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L'IDgE DU SACERDOCE ET DU SACRIFICE DE JÙSUS.CIR!ST, par le
R. P. DE CONDRE.S, de l'Oratoire, avec des additions par un l'èr, de la
même congrégation. (Édition revue et augmientée par un béilédictin
de la Congrégation de France). Prix: 2 frs 50. Librairie Ch. Dijunfil,
P. Téqui, libraire-éditcur. 29, rue de Tournon, Paris. Mt&j
Bcauchceniin & Fils, Cadieux & Dcrome, Granger Frères. iuél)CC:
Garneau, Pruneau & Kirouac, libraires.

Ce livre du P. de Condren a joui depuis son apparition au 'XVile
siècle, d'une juste célébrité.

Le liNýre contient q1uatre parties. Dans la première, lauteuir miontre
d'une façon générale ce qu'cst le sacerdoce dlc Jésus-Chiris.: dais la
deuxième il étudie le sacrifice, ses caractères, les sacrifices dcl*ziic:.nne
loi comparés à celui de la nouvelle alliance.

La troisième partie est consacrée à étudier à nouveau et d"ine façon
plus approfondie quelques unes des notions du sacrifice, et ïïiiàim
en particulier quelles relations existent entre ce sacrifice sur la terre
et le sacrifice éternel du ciel. Enfin la quatrième partie est un com.
incntai.-e de la messe envisa-kgée surtout au point de vue du -zacerdmc
et du sacrifice du Christ.

Nous sommes heureux de recommander cet ececllent livre.-à tous les
fidèles qui veulent approfondir les mystères de Notrc-S.cigncur.

M\191zTÂTmO\S SUR, LFS SAINT-s ORDiRES.-, par l'abbé llES R E >~VE

R uvrespostliunies. Nouvclle édition. Un -volume in-.1S, tc 19'-1 pagms
Prix: 1 fr. 50; franco 1 fr. 70. En vente chez les mênmes lib>raires que
ci-dessus

Lus SoUriCFS D ir. iG RTO OITE Rëin'pressifin de
l'Écrit publié sur ce sujet et 1848, par le R1. P. GrATrny. «ie éditicu.
1 vol. in-i2. Ptix : 1 fr. 50. En vente cherz les mêines libraires que
ci-dessus.

MATER AMIRAILaS OU leS quinze premières années (le Mie-nit.rgR
culée par l'abbé AiLPFRED osî missionnaire, autur <le la lit du
Cziré d'Ars. Approuvé par Mgrde Langaîcrie, évêque de Belley. .kifF
tion. Un -volume in-12 dc xxxi-40S pages. Prix: 3 Ir. 50. li.n 'et
chez les mêmes libraires que ci-dessus.

SERMIONS PR L7AUDf. HENRI PERREYVE, oeuvres posthunms Ser-
mons inédits. Une station à la Sorbonue. 4c édition. Un -voluuc
in-12 dc 432 pages. Prix : 3 fr. 50. En -vente cliez les nmêmes libraime
que ci-dessus.

LE CHRÉTIEN à tECOLE DE SAINT JOSEPH!, Par l'atutr des Ans
SPIRtITUELS. Deuxinmeédition. E-n vente clhez les mêmes libraires que
ci-dessus.
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Risidence No. 3 COTE DE LA PLACE D'ARMES
306 St.Hfubert.

,,La Revue Canadienne"
La plus btllc publication <lu Canadua et la .çcule Revue

S littélr.ire françaure de l'Ainèrique -35S années de publiea.
io n. Elle formec à la fin de l'antîé deux beaux voluiesd(l

prsde 500 pages niagniîiincnt ilut.L'aboni.c.
nlient n*t,%t quc de $2.00 aU n-'trse au Directeur-
gèrant de

LA REVUE CANADIENNE,
'No. 290 rue de l'Université, - -- MOýNTRÉýAL-

- MACtIINES5 A COUDRE...
Si ouvuizchtrune bonpc machine.

*auu prix de% fabricante, Ecrivez-nous pour
I notre catalogrue illustré. ' ous l'envoy-
onssur demandecavc copie et lettres e-
Sucs d'acheteurs satisfaits. Mý%achines

*Premier, valant S3o.oo. notre prix-.$.S
Victor $40-00. $20.00

nomestead' u555.00.s
Nomesten' *2.o,$6.so
RODERT DONALDSON & FILS5. Montréal.

DCPAwrti<w I.. SontC PosTALE 289.

Pour annonces dans le MESSAGER

et pour un numéro spécimen

S'adresser à L'AGENCE DE PUBRLICITIE

de E. DESSARATS, 73 rue St-jacques

A'N'ON'CES, DU MESSAGER
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La meilleure des lampes

iNos gravures mo>ntrenit
unle nouvelle idée en fait le

U 1 ~ Lampes a, esprit de viii. .11
lieu de brûler l'esprit, eoiin-
il-e le font toutes les an-
ci ennes lampes, el le le t ransi-
forme en un gaz, qui doinnef
une chaleur bien phils iin-
tense, avec une conisompitioin
bien moindre d'e.spritd(e vii.
réchauffant ainsi le conte-

nu (le la casserolle enl moins
<le temps et à meilleuir mnarclié.

De plus, comme on le voit
dans la«:ýigure 2, il y a un1 b)rû-
leur spécial qui doinne unie
flamme toute petite, qndii on
v3nut seulement cons.-erver
chaud quoi que ce soi t.

La lampe est en cuiivre dloré.
et est aussi jolie qu'utile-.

C'est un cadeau unique que toutes
les darnes apprécieront.

Nous l'envogoos touas frais pnmgs pour 90 cent.

The Guide Publishinig Co.,
Boite 2163, Mlontéèal.
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$3,000~f Seront distribués à nos clients gratis.
Lisez :afin <le faire connaître à tous a qiualité

-~ supérieure de notre coutellerie Sheffield, nious
avons décidé de distribuer gratuitement à nos~

clients la somme de TROIS MILLE DOLLARS, divisée cri 713 prix.
aussitôt que le nombre d'échantillons vendus aura atteint 5,<iu
douzaines. Vous n'aurez pas à attendre longtemps lx. *ir notre dis-
tribut.ion de prix, -vu que nous avons vendu plus de 5,000 douzatints
de cette marque de couteaux et fourchettes depuis le 1er octobre ltnnî.
Lisez notre offre attentivement. Nous vous enverrons, sans chîange.
extra, un couteau et une fourchette ou cieux couteaux Sliefielci, t'»I
acier plaqué, et pleine grandeur, comimne échantillons, sur réceptit n
de 25c. en argent, timbres ou miandat-poste. Chaque paire (le cou-
teaux et fourclietkes étant accomipagnée d'un coupon numiéroté-,lcs )ri>.
babilités de participer à la distribution des $3,000.00 serontau-g
inentécs ed raison du nombre de paires que vous -vous proîcurerez.

5 paires donnent 5 chances, iii
Voici les prix paires donnent 10 chances, etc. il

n'y a pas de famille où une doit.
1 Prix de $300.00 $ 300.00 zaine de ces couteaux et fourchettes
1 10().00 200.00 ne soient pas utiles. Nous naen
10 ' -50. 00 500.00 jamnais vu de couteaux pklauEs
100 ' 10.00 1000.00 d'autres fabric aes conserver atîs.
500 s 1.00 500.00 si bien leur tranchant ; et c*e.-t aflin

- - ~de démiontrer leur qualité stipéricu.-
713 Prix Total $3000.00 re que nous faisons cette.avanltat-

geuse proposition. La haute rEp)u-
tation de notre coutellerie est une ample garantie que vous recevrez
pleine valeur pour v otre rgt-dese:

SHIEFFIELD) CUTLERY CO.,
195 1, rue Sainte-Catherine, Montréal.

Cadeau Superbe

V'ous ne pouvez pas donner (le pliîs3etli C.t-
deaus Z Si bas Prix quc l1 mnontrc rCc*$snt&e
dans la gravure.

Cette niontrcecst de grandleur réduite, pnur
dnics.-garde ben lc tcnip.q.-se xiinsitc p.tr
le bouton, et a un levier patenité pouir les
aiguilles.

La fce- cri est élégammeînnt icornricntCc. k<c
aiguilles dlorées, et lc boîtier zesti argent so-
lide, gravé avec art.

C'cet unc miontre que toute daine -cera firc

de poséder.Nous 1'cnvoyoi-c. t'airç fr.iie clc

transport payés, surréception dci lîrix cle$2LSO
quc nous vou rendronîs si vous iîcîi Etcs p.tç

LA MONTRE ANSONIA
semontant par le bouton-boltier eni niecel-gardc adunirahllienrt letep.Elle fera les délices de tout jeune homme. $1.00, toutfrspa&

Les ommnde seontremlie pa leretour du courrier.

Guie Pblihin Co, P 0.Box 2s63, Montréal.



En vente chez les principaux pharmaciens du monde entier.

I

ANNONCES DU MESSAGER V11

L'ASTHME PEUT
ETRE CUERI

Et le Composé de Kola du Dr Clarke opère des guérisons
permanentes tous les jours. Ce remède a causé plus de joie
daus des milliers de familles canadiennes et américaines
qu'aucune autre médecine, en guérissant l'asthme qui jus-
qu'ici a été considéré comme incurable, et en rendant ainsi à
la santé des milliers de personnes souffrantes.

PREUVE CERTAINE QUE LE

COMPOSÉ de KOLA du DRCLARKE GUÉRIT
uélie après 20 ans de souffrances
Madame M. J. Hill, Lincoln Centre,

Me., écrit : J'ai souffert de l'asthme
pendant 20 ans; pendant des semaines
entières, je ne pouvais nie coucher diu
tout sur le côté gauche et ne pouvais
guère respirer; lorsque j'avais pu m'en-
dormir je me réveillais étouffée et
j'étais devenue tellement malade que
je ne pouvais pas en revenir. Ma fille,
ayant vu votre annonce, me fit envoyer
un échantillon du remède. Un essai
parut me soulager. Je continuai alors
de prendre votre préparation, et j'en ai
pris en tout quatre bouteilles. Avant

d'en avoir fini la première bouteille je pouvais dormir toute la nu., et me
coucher sur le côte gauche, et depuis quej'ai fini la quatrième bouteille, il y
a quelques mois, je n'ai pas eu une seule attaque. Je ne puis assez faire
l'éloge de cette médecine, qui m'a rendu la santé lorsque je désespérais de la
recouvrer. Sa valeur est à mes yeux inestimable.

BOUTEILLE Nous voulons que toits ceux qui souffrent de
Pasthme connaissent les qualités du Composé deGRATIS Kola de Clarke, et pour prouver la confiance que
nous avons dans ce remède extraordinaire pour

lasthme, nous enverrons une bouteille grandeur régulière se détaillant 40 e.,
et le livre du Dr Clarke sur l'asthme, absolument gratis. Envoyez simple-
ment 6e. en timbres, et vous recevrez la bouteille et le livre par la prochaine
malle. Nous avons les noms de près le 5,ooo personnes aux États-Unis, qui
ont été guéries de l'asthme par le Composé de Kola du Dr Clarke. Il vous
guérira. Sivoussouffrez, que votre attaque soit grave ou légère, ce remède
vous guérira. Écrivez aujourd'hui.

LA CiE GRIFFITHs & MAcPHERSON, N. 12r, rue Ciureh, Toronto.
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Nous avons reçu tant de de-A v1'I ; mandes en réponse à l'offre spé-
ciale que nous avons faite aux
lecteurs du MESSAGER que nous

ne pouvons pas la continuer Pour longrmps. 'route-
fois, pour ne pas désappointer ceux qui seraient
prêts à nous écrire, nous renouvelons l'offre, niais
valable pour deux semaines seulement.

Ainsi écrivez de suite pour empêcher les nalen-
tendus.

NOTRE OFFRE

Pour ;ntroduire un nouveau piano dont nous re-
nons d'obtenir l'agence, aux connnunautées reli-
gieuses, et aux musiciens en dehors de Montréal,
nous l'offrons non seulement à un prix réduit mais
à des conditions très avantageuses.

$300.00 pour $250.00

Le prix régulier de ce piano est $3oo.oo; c'est u
"Cabinet Grand " pleine grandeur, caisse en noyer
ou en acajou, trois pédales, case en fer solide.
Toutes les améliorations modernes, et garanti pour
cinq ans.

Nous expédierons un de ces pianos, tous frais
payés, avec un beau tabouret et un décor ci soie, à
tout lecteur du MESSAGER, sur réception de $25.00
et la balance en versements mensuels de $S.oo jus-
qu'à ce que $250.oo aient été payés. Ainsi ion-
seulement nous accordons uu long délai dans les
paiements mais en sus une réduction de $5o.oo.
De pius, si le piano ne plait pas, nous le repren-
drons sans rien vous demander, excepté de nious le
renvoyer à vos frais.

Pour plus amples renseignements, écrivez inié-
diatement à

The LINDSAY NORDHEIMER Co.,
2365 rue Ste-Catherine, Montréal.



INTENTION GÉNÉRALE
DE MAI 1901

Approuvée et Uénie par Notre Saint-Père le Pape.

L'ESPRIT DE SACRIFICE

0 U L O I R être compté parmi les
amis clu Cour de Jésus et fuir le
sacrifice, serait pure illusion. Car
aimer, c'est se dévouer, et le dé-
vouement n'existe pas sais le sa-
crifice. Jsrs -CHRIST d'ailleurs
l'a déclaré nettement: «Si quel-
qu'un veut me suivre, qu'il se re-
nonce lui-même d'abord et qu'il

porte sa croix.» (1)
Cette doctrine austère fait peur au grand nombre, elle effraie

notre mollesse autant qu'elle condamne notre égoïsme. Pour-
tant elle renferme la vraie vie, et sa pratiqueest la marquevéri-
table de notre dévotion, de notre amour pour Dieu et le pro-
chain. Pour être sincèrement dévoués à Notre-Seigneur nous
devons donc être des hommes de sacrifice. Plus encore, nous
devons aspirer à l'espr't de sacrifice.

Sans doute, les actes de dévouement ne sont pas rares à l'in-
térieur des familles comme au sein des monastères, dans toutes
les conditions, à tous les rangs de notre société: dévouement
chez les époux, chez les parents, chez les enfants, dévouement
pour les pauvres, les malades, les ouvres diverses de charité.

11) Luc. lX, 23.
193
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'Mais, ce qui est plus rare, c'est cette fleur d'abnégation <lui e*st
la constante inclination de l'âme à se renon.cer, à se priver soi-
même en faveur (les autrcs, la disposition habituelle ;' s,
dé,pouiller (le soi, (le soit amour propre, de ses biens, dle çOn
argent, de ses intérêts pour le bien Cd£ prochain out pour iiiun.
trer à Dieu un amtour plus généreux. C'est là l'esprit die sc
fice qlue le niioncle égoîste et jouisseur nec comprend pas.

Saint jean parle <les ramneaux <'un arbre qui pousseilt pîour
la santé <les peuples, flua Jlij mc sntcngnii. 1 CI
arbre, cest la croix. Plus ses ramecaux étendecnt leur oufbre:
salutaire sur un peup)le et plus il y plonge ses racines, phltî ce

peuple participe aux fruits (le l'arb>re <le vie ct plus la charité
s'y épanouit à l'aise et rcemporte de triomphes. Plus, au cou-
traire, l'esprit (le Sacrifice s'en v-a <les arncs, plus la uc cfiré-
tienne va s'affa-iblissant. Où puiserons-nous cet csprit<le force
et d'ainur? Dans le Coeurclejf--sts qui en possédela plIéiitîdl-.

Au front de tous les saints brille comme l'un <les pilus hcaux
joýya-ux (le leur couronne la marque distinctive <le l' il
divin, la 1anîe du satcrifice. A ces grand,- cSeurs il ne parut

pas (luc le serviteur <levait se ieutx traiter (lue le M\aitrc. lit1
puisqu'un Dieu avait choisi (le souffrir toute sa vie -.nltrtelke et
muis le comble â tant de générosité par la mort de la croix. il-.
estimè~rent qu'ils ne devaient vivre qu'à js-CîsTet s ni-

minoer chaque jour pour lii. Qoilenoir emuscîj-

jour à mnoi-mnêmle, s'écriait l'apô~tre. Bien d'autres ziiii< le
prsaetà cette immnolation quotidienne. C'était ledsi

ardent die ressembler'îarfaitcilcnt îà un IDieu crucifié, ccî
aussi la volonté d'expier leur péclîés et les pécliés <e mu
hîommecs,cet voilà pourquoni ils crucifiaien t leur chair et rchr-
chaient, avides <le souffrir, les afflictions et les croix. Chi
cnc3arc le zèle <les anies qui les faisait voler partout oùi il.- ciivav-
aient à sauver, sans se laisser arrêtcr îzar la lrandcur cile tri-
vaux ct dles fatîgucs ni pzar les tribulations, ni par k"Çlcs*

rendre à Dieu autour pour amour.
<)Ao.XXII,

194



U illustre ami du Sacré-CSeur s'était résolu après sa con-
«version à tout quitter pour se donner à Dieu entièrement. Il
se retira dans la solitude. Là il chercha le Seigneur dlans la

prière, les larmes et la pénitence. Le ciel le récompensa (le son
:<rdcur généreuse par l'abondance <le ses grâ~ces. Il allait <le
clarté cn clarté, de vertu en vertu. Un jour, Celui qui cst la
Chiarité se révéla à lui dans la magnificence ineffable <le ses
oecuvres, tirant les mnondes du sein <le son infinie bouté, créant,
coniservant, versant à p)rofusion les riches trésors de -sa divine
munificence, et telit cela pour lo jtde sa <dilection, pour
flîo1(ini1e. Pour lhonme, ces bienfaits innomibrables clans
-ordzc fe la nature et dans l'ordre <le la grzîcc; pour l'homme,
Dieu présent dans tous les êtres créés pour lcur conmmuniq1ucr
avtc r*cxistmice la vie et le nîlotvieent, et faisant tic l'ifùne
humaine sa demeure privilégiée; à l'homme enfin Dieu se don-
nlant autant qu'il se pcut donner et se dévourant pour lui dlans
tous les êtres par ne activité sans repos, infiniment féconde et

Cc grand invstièrcde l'anîiourd'u.n Dieu pour nonsemrsat
in. nsprait le coeur d'Jgnqace dec Loyola. Brûilant <le rendre
auSeineur amour pour amour il exhala cette ardente prière:

a 'ee Seignecur et recevez toute nma liberté, ina umémnoire,
11on1 enitendemenit et toute mua volonté. Tout ce que j'ai et
tomut ce que je possède, vous mue l'vzdonné. je vous l en :
tout est à vous, disposez-en selon votre lion plaims;r. )onniezý-

moai sealement votrc amour avec votre grâce, cet Je suis a-sez
iche et ne vous demiande rien <le plus. u (1)

II

Nomibreux sont les chrétiens qui ont fait alu Seignecur une
sem-nl.ile offrande, nmais n'ont >as s-u la consonînier. Nous

intuclics de lagrâce c les saints, les.- mêmes dés irs, le mêèmes
appels intérieurs: a C'est la volonté tlc ieu (Ille vous Vous
sanctifiiez-. Faites le bien penldant que vous cii avez. le temnps-
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Bienhecureux «Ics paures en espit.. les miséricordieux, ceux
qui exercent la clarité.à E Et après avoir commencé, notre c. i-
rge a bientôt faibli dlevant les résistances le 1"gine a~,u

fleur et jouisseur, decvant les fauntômes du sacrifice, et uîsar,
volonté s'est désisté de son g,,ézércuix dessein. Peut-étre mue-
nons-nous maintenant une vie tiède, molle et lâchie, une vie
stérile, inutile.

Il nous manque le mâle courage des saints. Ils ont su. vu\.
avec la grâce divine, consommer leur offrande sans faiblesse et
sans retour. Ils ont lutté pourtant sur le mêmne tcrraîin et
contre le mêème ennemi. Il-; lVont terrassé; et nous, Iîouirilit.;
ne pourrions-nous pas de nimCet ennemi cstl'gise
cet amour désordonné de nous-nièmie si profondément curad;n
aux entrailles mèmescie notre être. C'est luiq(ui tendl sanews: ces
à chasser la charité <le nos aimcs; afin d'arrêter par là le cours
<le la vie dlivine et d'y fare rcérdomneir en s-x lace la vie des jia1f-

sions. Il énerve et amnollit les vo o-îtés, il resserre lcs civurs ci
les ferme aux asfirations généreuses, il a bientôt vicié cc cjill
v -a de bon en nous. si nous n'y prenons garde, il ferme la nutin

(lui s'ouvre pour donner; c'est Mi qui paralyse l'acticu il <kLa
charité.

lEt la lutte contre cet cnncini funeste est de tous les jnu:s .
toute la vie, de tous les ;îiges et cde toutex les cond<itiomn-, Li
victoire cependant est ù. nous si nous voulons. La1-- lii<n
c'est que nous prenions résolument notre croix-,. nous rlcen

p)our tout le reste sur la grâce <le JiÉsur crucifié. Il niez clim,-
nera la victoire îar la vertu <le sa Croix dont il îîo, km

patgrles richesses et les triîmphc.

Ii

aLa parole dle la croix, nîous (lit saint Paul, es.t ftbllk ixmu
ceux qui se perdecnt, mais pour ceux qui se -auivenit.. cli c
la -vertu (le Dieu. a (I.) Avec l'é.goï7sme vainlcu. vu effet. l-i chx
rité reprend son emnpirc. Plus cet empire 'eétcimîd. plus L-t ic
divine circule avec liberté d]ans ls% aines; et se îumnifcsica <L

Seuvres. Il en est <le l'i-mi commne du corps. O!u.1d un

(1) 1. Cor. 1. 15Z.
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sangr richle et gén&reux coule dlans les veine: et circule libre-
menCit par tout l'organisme, le corps se porte bien. il est vigou-
reu-., et cette santé s'accuse par l'é~clat du teint, par la force ct
raictivité des membres. Si, alu contraire, il v a aneénie ou

aPlauvrisseilent du sang ou que la circulation est génî&, le
corps dev.ient maladle, sffiltet ?ýalanguiit. Ainsi pour
I*lme. La ZriCe est COnuuc le san- (lui laiede la vie divine;,
,j .Ule v est abondante et circule librement, l'âmne se porte bien.

elle est forte et cette santé se manifeste par les actes de vertus
et les bonnes oeuvres; si, -au contraire, la vie surnaturelle s'af-
faiblit et n'a plus libre cours, Imedépérit. 'Mais ce dépéris-

,ciniit connue cette santé tiennent intimemeiunt a' la ChanrtE

qui es.t aux iùînes ce Ille le CSeur est à lognsehumain. Dec
înimec que le coeur est le propulseur dui sang, dans les artères et

kes veinies, ainsi fait la charité pour la vie surnaturelle cil nou.
Commecnt donc l'esprit <le sacrifice est-il A son tour lasat

de la chiarité. Heureux mille fois ceux qui ont compris la
parole <le la croix et l'ont pratique. a La 'vertu <le Dieu » les

couvrc et les îr<@e.gC Le rzýguîe <le Dlieu s'th arni eux et
zcc lui fleurissent « la justice. la paix et la joie dlans lEpi

-nt. a Toutes les 'vertus chriEticuneis s'pnusetàleurs,

forrs cii font l'ornement et larodilu<iset (les fruit9 savoureux
&5 alut. Ils Coulent une vie riche cil mérites devant Dieu.
Ccst au milieu dle ces Üules gEnEu-cuses que germnlt les prêtres,

nirss lcs religieCux, lCs apôtre. c'est grâce à leur cs-pni L

dscf,cf e unissent, sr'' S inlepr lut-iicici
jznt d'institutions charitables, qu'elles se soutiennent et

<itl iro rnt cst gr5ce à l'esprit die sacrifice que la

chanté va partout solgattoutes les nisre. adoucissaXnt
ams les muaux et rclevant toutes les inifortunes.-,

IV
Cet esprit 'a C'té pour notre py.us 'àce jour. une source

d~or.ce force mora'.le et dCe salut. Xc îe l psosjas périr.
lue-ilne pas se retirer <le nîous! Puissions-nous le faire

Nire, le rEjaancldre dans nos famiiilles et niotre sýoci été, afin de

I.-TEX\TI<)X- DEE.~EE MAI 1901 91 19 7



198 LE MESSAGER CANADIEN DÛ> S.ACRÙ-coec

résister aux envahissemnts alarmants, au flot toujours îuof)n
tant de l'esprit égoîste et insatiable de jouissances qui carac-
térise notre époque.

Comment acquérir l'esprit de sacrifice? Tout d'abord pa-r
la pratique exacte et fidèle de nos devoirs religieux. Car 4i
nous n lavons pas ce courage, conunent aurons-nous celui <k
nous immoler tout le long du jour, enl des circonstaises parfuis
dificil-s et pénibles à la nature; <le nous dépecnser pour ks.
autres sans intérêt p)ersonniel, pour le seul amour tilez zc
Puis iar le recours. frquent à la prière nous obtiendrons ilui
ciel la force et l'amour dont se compose l'esprit (le sciie
« Qui sait prier sait se s-acrifier. n Les saints nous fourzilissouz
<'illustres exemples de cette vérité. Mais c'est clans le Coeur
de iss comme dans -a source, que nous puiserons lcîr
qjue nous cherchons. Ce divin CSeur tie doit-il pas sou exir.
tcnce uniiquemient à lun miracle de la générosité infiie du Vcrk.i
de Dieu ? Pourqîuoi a-t-il été formé? uiniquemnent îîour ninu<,
r-achecter et opérer notre salut. P>ourquoi a-t-il choisi (le pré-
férecec la croix parmi les moyens <le nous sauver? parce quei La
croix était plus conforme ià nos intérêts. Pourqjuoi ces
scniciits et ce longf martyre <le toute uine vie?- pourcluoi dna
t-il&sa vie? pour notre salut. Pouirquiotcette iiiiîmuoltion qiuo.

ticliennie, (lui durera autant que les siècles, dans laî -.ciite 1&'.
cliaristie? Pourquoi s'y donnei-t-il à nous? LPourquoi mu-t,
cède-t-il sanls ce.se p)our nous dlans les cieux ?

qN'nvionis-pas raison (le <lire, s'écrie un tliéol<>!4icii dch-
CSeur, (1.) que la générosité et une g,,énérosité iiiîlmv e5z b
ra ison d'être de ce divin Coeuir?u Victime <k son auir lie
nous, Ji-scs est (flne bicen (]tdoit d«-ittecndredlc nous tin ztlcr

géniéreuix. Auissi ses meilleurs amnis sont-ils ceux lui se <ac.-
fient pour lui clans les flammes <le la charité. a le clicrc ux
victime p)our mon Coeur x, -lisait-il un jour à la B. ruci-
Marie. La- Bienheureuse flut, cil citet, l'une d es liér<>i'1ues< d.k
tintes <le l'amour divin lui sauivent le inxoïîdc Ilcmr 00e.
nie perdlons 1)a", suivant la mesure dle la grâce <lie nnxtis:uîîq

(l i Le Il. R.uiiiitrc, Le rie 5,ci du CSeur cdcjktv.
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rccue, les occasions nombreuses que nous offre le cours ordi-
naire de la vie de nous immiioler à ce divin Coeur pour la gloire
dcDicu et le bien du prochain.

L. IL., S.J

Priere quotidienne pendant ce mois:

Divin Coeur de Jîùses, je vous offre, par le Coeur ininaculê de
M.ARiE, les prières, les oeuvres ct les souffranices die cette journée,
eni réparation de nos offenses ct ià toutes les intentions pour
1 nquciles vous vous immnolez contimîellcnicnt sur l'autel. je
,7us les offre, cii particulier, pouîr qlue nous comprenions,
que nous «goûtions et pratiquions la doctrine dui sacrifice clîré

Résolution apostolique: Se sacrifier pour l'amtour (le Dieu.

MOT D'ENFANT.

QuaC1,izi.ti bon,sç Odor
DUlCti. (Cor. 21. 1b

Dieu de l'auguste Euicharistie,
Que de charnies dlans votre cour!

Quj'en ai vus près(le l'Ho0stie,

Des traits <le candeur et d*amzotir

Vin jour, dans l'église modeste,
Retentissaient <lejoýyeux chants,
Car jiksus, notre Hlôte céleste,
Dlescendait en dîes coeurs 'uits

Belle dlans sa blanche paruire,
Jeane avnçajoigantles- doigts

Et sur sa lèvrc toute puîre
Elle reçut le Roi des rois.

.Alors dressant sa blonde tê~te
Un ignonnet plein de candecur
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V it le prêtre cn habits de fete
Donner une hostie à sa soeur.

aMon petit Paul, lui (lit sa mère,
«t Ce n'est pas du pain que 1.u vois,
- C'cst J1if.sus, qui vint sur la terre,
a C'est qis s(ui porta la Croix.

L'enfant conmprenant le miracle
- A sou;à âge on est près des cieux -
Se tourna vers le tabernacle
Et pria, l'air tout radieux.

Quand on quitta le sanctuaire,
Paul voulut embrasser sa soeur
Qui par un doux et saint miystère
Possédait Ji' st's dans son coeur.

Mais, quittant sa soeur bien aimée,
Vers sa mère il courut soudain,
Et grave, la voix cnflamm&lé,
Il lui dit cii prenant sa main

n Que Jeanne cst heureuse, Ô mua mère,
D'avoir reçu dans le saint lieu

JP-sus;, quîi mourut au Calvaire:
0 Mère, chle sent le Bon Dieu. »

Nous. lorsque de l'Arc, nous <isons les prls
,%songconis qu'à notrc. l'vre éclosent dles corolles:
Nous nmunmunns des fleurs ... Et l'on conîta jadis
Qu'en des corbeilles d'or, au cl, on les r-ccueilk:-
Et quand la Vierge pase, on les effeuille

Dains les senticrs dlu paradis.

h



Salut, a lin de la vzalce.
Ron-c lanchec nu parfum V..iligjucir
C't.,t vo:%. z'cst Vous 1,'Z:um:m:culée.

docDa~'u Sacre-CKzur!

R. 1. Vwuox M.S. C.

:7LLE domine later. la Vierge saintcenfrn cu

.'L~ ronné; elle écrayc <le son pied vainqucur la tête du
S serpent infernal; sur son bras gauche elle porte
~ l-FA\-T JCESUS, dont le Coeur est apparent; elle

pose sa main droite sur ce divin Coeurcomîne pour-
en p)rendre possession1 et marquer sur lui sa royale puissance.
Qmint à l's.sJ~U.d'une main il nous montre Son Coeur,
ci <le J'autre sa 'Mère: as A jiÉsrs par MAIsemible-t-il nous
I,.«e: elle est la TrésoriCre le mon CSeur, c'est elle qui en] a la
&ÎL o Cst Notre-Dame du Sacré-Coeur.

L.e siècle qui vient (le finir emporte avec lui le -s-urniomi glo-
ncnix (le oesikle denRI. En aucun tempe, en effet, 'MARIE.
r-nui.nIcul&- lie s'est montrée plus mè~re nli plus our;n.Il
s. t (le rappeler Lourdes. Et jamais MREn'a eçui dles

lonîesaussi universels et aussi éclatants (le l'amour des
lxul)les. jamais les fidèles nl'ont levé les veux vers elle avec
iant de fai ni nie l'ont implorée avec tant <le confiance.
Tinioin-, les sanctuaires in-nomibrables que la piété dles fidèle-,
lui a iriý,-*. par tout l'univers, les foules se pressa-nt aux pèle-
m-tMe. célèbres, ins-ýtitué's en son honneur, les nombreux msq-

iiuis rligiuxd'hommîes et <le femmiles créés potir la louanger

&son inm et le ,son cSeur immaculé - témoins encore les
RitTts nouveaux et les couronnes qu'lon s'est plu à lui d&e,-r-
un. Cest enfin toute l'Église qui -aluie le ses sitset joly-
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cussccltos le dIogmyle (le 1' Inînia-cuie'e -Coniception:

c*est l'figlise tout entière qui <lurant derx mois (le l'ann&ié.
cii mai et eii octobre, ne cesse (le fairc monter vers notre Mlèr1e
dlu ciel et ses chiants et ses prières.

Et le sentiment qui paraît dominer tous les autres caî ette
effervescence (le la dévotion (les peuples, n'est-cc pas celiii dnnme
confiance sans bornes à la mécdiation toitte-puissan te tie \ilicih
auprès dle son divini Fils ? Oui, à JESIUS p)ar M1ARiE, c'est 11111s
que jamnais le cri d'espérance dlu mnonde catholique.

Aussi, parmni les nouveaux titres de gloire qlui brillenlt -il
front dle la Vierge Iîmmaculée, il cxx est un que nous aîînmisi
saluer entre tous : c'est celui dle \Notre-Damiie cli S:xcré-coezir.
Il répond peut-être mieux que tout autre à cette espérncie tils
chrétiens. Car, bien qu'il ni'a-joute pas, à la «vérité, une 1préroý.
gative nouvelle à celles qlue possède déjà la Reine dlu ciel, il
piroclame toutefois d'une manière plus explicite et %-1 tonite-
puissance dc médiation sur le Coeur de sont div in Fils, et le r;'k-
souverain qu'elle doit jouer pour l'extension durèn(l
Coeur adorable.

L'Ég-lise a béni cette dévotion <le date encore réccî1te. l
est déjà universelle, et Xotre-Dane du Sacré-CSeur a sn a1
particulière le 31 mai : délica-,»c attention le l'gii qi. .11rù,
nous av'oir mis tout le mois tous l'égide dle MAIl'invite rini
là à déposer elle mêème ses enfants <dans le Coeur <le %mîi dlivin
Fils.

La dévotion àâ Notre-D-mue du Sacré-Coeur est dlonic june-
nient considérée comme une b)ranche <le la dévotion ani
Coeur. Aussi est-ce à Paray-le-Monial même, sur le toiiilxýa;
<le la B. M\arguerite-M,\arie qu'elle fit sapr ièeaîrtn.
au siècle dernier par le zèle du R. P. de S-.,(le la C.-wyzi-
gnlie de Jf:ics.

'Un jour, ce Père se trouvait à Dôle, iné,iitant au miilictu des
ruines (le l'autique santictuazire du onRolIquanild imiD7
la première fois lui vint à l'esprit le noui d.c Notr--l')aîîidu
Coeur dc jiùsrs. Il résolut dès lors de relever de ,c.- nuuie îè
fameux sanctuaire, pour le dédier à la Vierge szaiiitc sotie «



vocaible nouveau. Dans ce but, il se rendit àl Parav-lc-M'\otnia 1,
en 1846, pour y fixcr «i les racines et les espérances de son
cetvre. » Pendant six jours, il y prêcha au peuple le titrc et
le culte encore inconnus de Notre-Damie du Coeur de JÎùsus.
pu1is il se miit àt parcoudr les viPes et les monastères, precliant
et quêtant cil faveur du sanctuaire qu'il projýetait. Il recuieillit
,linsi plus de 40,000 francs. Mais ce titre #-.t ce culte parurcnt
a1lors encore trop nouveaux et le sanctuaire du Mont-Ro]land
fut simplement replacé sous son ancien vocable.

.M.,%R1E Immaiculée réservait aux Pères d'Issoudun la douce
t,&clîe et l'insigne lionneur de faire croiître le grain (le sénevé
relulé à Paray-le-Monial. Le jour nie se fit pas longtemps at-

C'ét.2it en 1854-. Deux jeunes prêtres p)ort.-ant dans leurs%
ptiesdes âmnes d'apôtres entretenaient, depuis plusieurs

anées éj, le généreux dessein de fonder une Conigréegation
eccliîsivenient dévoué-Z au Coeur de Jss.Mais, pauvres,
iliconnis, sans prestige ni influence, rebutés de tous, traités
dJ'exa-ltés par ceux-là mêmes de cjui ils attendaient aide et
encouragement, leur cause paraissait désespérée. Que pou-
viait-ils espérer du côté des hommes! Ils allèrent s'ageulouil-
1cr aux pieds de MAi~Immiaculée qu'ils aimaient tendrement,
iléliesêrcnt dans son Coeur très compatissant et très iniséri-
cordîceux leurs inquiétudes et leurs peines et la choisirent pour
leilr paitronne et leur avocate. Ils s'engageaient, si leurs vSeux
éctaiiut exaucés, à l'honorer d'une zzzamère toute sp-écialle.

or, le 8 décembre IS54, à l'heure même où Roume proclamait
Mnum ImacuéeNotre-Dame levait tous les obstacles, exau-

mait lcur déila erz^tce était obtenue et la Congrég,-ation des
Mlissionnaires du Sacré-CSeur était fonîdée.

Mascomment ieraient-ils honorer la Vierge- sainte d'une
innièr sp)éciale ? La réponse leur vint un an lus tard danms
rinspliration (le la prière: le 9 septembhre, 1855, le nom (le
Notre-Damne du Sacré-Coeur vint â leur pné,conmme un trait
dc lumùlic d'enl Haut. Ils résolurent d'ériger un temple sous
ce vocabtlle à Issoudun.<1) Le project comncça à recevoir
sn exécution cil 1860.
f 11 i'<oudln. pc-tc vilic (1C l'Indre. dansk dIo~c (Iinije Fr-m::c.
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PROGRiŽs RAPIDES DE LA DÉVOTION

Cependant, rien ne faisait prévoir un prompt développement
de la dévotion nouvelle. Née sans éclat et liée dans ses desti-
nées à celles de la Congrégation naissante des Missionnaires
d'Issoudun, elle devait attendre pour leur zèle les ressources du

temps. Elles leur vinrent tout-à-coup d'une façon inattendue.
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ro de mai 1863, nous lisons les lignes suivantes, «écrites avec
touté la suavité de l'amour » : «Allez donc, cher MEssAGER,
aliez, joyeux, frapper à la porte de toutes les pieuses maisons
où l'on a élevé un trône à MARIE. Annoncez sans crainte que
vous venez ajouter à tous ces titres déjà si glorieux une préro-
gative plus glorieuse encore; et quand on vous demandera
quel est ce titre si magnifique, répondez: Ce n'est pas le titre

Extérieur de l'église de N.-D. d'Issoudun.
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Le Messager s'employa également avec zèle à la faire con-
naître et à la propager. A sa voix des adhésions chaleureuses
arrivèrent de toutes les contrées du monde avec de nombreu-
ses offrandes. En 1864, le sanctuaire d'Issoudun était terminé.
Le Mvessager continua à se faire généreusement l'organe de
Notre-Dame d'Issoudun, jusqu'à la fondation des Annales de
Notre-Dame du Sacré-Cour, en 1866.

Un essor puissant était donné à la dévotion nouvelle qui con-
tinua à progresser sous l'égide du Saint-Siège. Pie IX approu-
va la pieuse Association dès l'année 1864 et l'enrichit de pré-
cieuses indulgences. En1869, apprenant lesgrâces sans nombre
obtenues par l'entremise de Notre-Dame du Sacré-Cour, le
même Pontife décréta Son Couronnement solennelet s'inscrivit
lui-même dans l'Association. Quinze prélats, huit cents prêtres
et vingt-cinq mille pèlerins assistèrent à la cérémonie du
Couronnement. En 1873, accouraient trente mille pèlerins
au sanctuaire d'Issoudun qui fut érigé en Basilique en 1874.
En 1878, c'est Léon XLII qui dédie un temple de Rome à Notre-
Dame du Sacré-Cour et fait de cette église le centre général de
l'Association érigée par le fait même en Archiconfrérie pour le
monde entier.
. Pendant ce temps, l'Association se répandait partout. En
1888 elle avait l'approbation de plus de quatre cents évêques.
Aujourd'hui, elle compte plus de dix-huit millions de menbres;
ils sont en France, en Belgique, en Hollande, en Espagne, en
Autriche, en Angleterre, aux États-Unis, au Canada, en Aus-
tralie. Pour les États-Unis, le centre est à Watertown, N. Y.,
oùlesPères d'Issoudun publient une revuenmensuelleen anglais.

Nous parlerons, dans un prochain article, de Notre-Dame du
Sacré-Cour au Canada. Nous préciserons davantage l'objet
de ce culte nouveau et sa pratique, puis ñous montrerons
quelques-uns de ses fruits merveilleux. Formons des vSux
ardents pour qu'il soit mieux connu parmi nous. Notre-Dane
du Sacré-Cour, priez pour nous, priez pour le Canada!

( à suivre)



JN jour, écrit le Curé de la paroisse où le fait s'est passé, je fus
abordé en pleine rue par une jeune fille de douze ans.

<-Monsieur le Curé, j'ai à vous parler, nie dit-elle.
i-Que me voulez-vous ? mon enfant. à
Alors la petite me cont • avec une touchante naiveté qu'elle avait

décidé son père à venir se confesser, et qu'il serait à l'église dans peu
d'instants.

<-Il y a bien longtemps que je le tourmentais, ajouta-t-elle ; tou-
jours il me répondait : aQuelque jour j'irai. , Enfin, aujourd'hui, je
lui ai dit: eQuand arrivera-t-il, de jour? s Et il m'a répondu : 4 J'irai
ce soir même. , Je suis venue, Monsieur le Curé, pour vous prévénir.'

Et l'enfant poursuivit avec un sérieux plein de sollicitude charmante
et naive :

%-Voyez-vous, Monsieur le Curé, il y a treize ans que papa ne s'est
pas confessé; sans doute il a oublié commen't il faut faire. Il vous
faudra le bien interroger, parce que je ne voudrais pas qu'il fit une
confession mauvaise.'

Vous concevez si j'accueillis cette bonne nouvelle avec joie. Je féli-
citai la pieuse petite et lui demandai comment elle était venue à bout
de la conversion de son père.

-Le voici. Un jour je me dis: il n'y a que toi qui te confesses
dans la maison ; il faut te mettre dans cette Confrérie, où l'on dit
que l'on prie pour la conversion des pécheurs. Peut-être obtiendrai-je
que papa et maman se confessent. J'en parlaià unede mes compagnes
qui me dit:

g-Vois, tu n'as pas fait ta première Communion, on ne te recevra
pas. s
i-Et je te dis que si, moi; on me recevra; on reçoit tout le monde

dans cette Confrérie ; - et je me fis inscrire, et là je priai MARIE pour
papa et maman avec tous les Associés. '

Là-dessus, la petite, toujours un peu anxieuse, se mit à me dire de
nouveau:

<-Au moins, vous examinerez bien mon papa, parce que, voyez-
vous, sans doute, il ne sait pas se confesser.>
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Je répondis par un sourire. Nous arrivâmes ainsi jusqu'à l'église.

J'allai à mon confessionnal pour les femmes. J'y étais depuis une

demi-heure, lorsque je vis arriver ma petite fille qui, à travers les bar-

reaux de mon confessionnal, me dit tout bas :
"-Monsieur le Curé, venez tout de suite : il est arrivé,

Je sortis sur-le-champ. J'allai au confessionnal des hommes et j'y

trouvai le père converti par sa fille. Il se confessa en versant un tor-

rent de larmes, et me conta toutes les instances de son enfant, qu'il

appelait son ange, pour le ramener à la pratique de la religion.

Quelques jours après, arriva la mère ; mais, après une première

confession, elle en resta là.
Plusieurs semaines s'écoulèrent; la petite la pressait de finir ce

qu'elle avait commencé : elle promettait et renvoyait toujours. Enfin,
ui jour, à l'approche de la fête du Saint-Sacrement, la petite étant à

l'église à côté de sa mère, lui dit doucement à l'oreille :

«-Maman, il ne vous tarde point de recevoir Jesus-CHRIST ? Allez

vous confesser.»
La mère ne répondit rien.
.- Àllez-y donc, continua la petite.
-J'irai plus tard.
-Allez-y maintenant.

Point de réponse.
«-Allez-y, maman, je vous prie. Ne voyez-vous pas que vous me

faites parler dans l'église depuis longtemps, et que vous me faites

ainsi offenser le bon DIEU ?,
La mère sourit et vint sur-le-champ au confessionnal, où elle me

conta ce qui venait d'arriver.
La veille de la Fête-DIEU, elle revint me trouver, et nous fixâmes un

jour de la semaine pour la communion. Lorsqu'elle fut de retour à

la maison, la petite lui dit :
«-Eh bien! naan, ferez-vous la communion demain ?

-Non, ma fille ; ce sera pour la semaine.

-Oh! maman, comment avez-vous arrangé cela ? Demain, c'est

uie si belle fête ! il y aura grand'messe, sermon, procession ; retour-

nez à l'église, maman, et, croyez-moi, allez prier M. le Curé de vous

finir : il ne vous refusera pas. •

La pauvre mère n'y tint plus, et, sans mot dire, revint au confes-

sionnal. Là, elle me raconta cette scène. Je la félicitai d'avoir suivi

les inspirations de sa fille; et, au grand jour <de la fête-DIEU, l'heureuse

et apostolique enfant goûtait le bonheur de voir enfin sa mère age-

nouillée à la Table sainte et retrouvant dans le pain de vie les douces

et pures émotions de sa première communion.

(Petit Messager du CSur de MARIE.)
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Traduit du flamand par le P. de Mangeleere, S.J.

Quatrième Promesse

Je serai leur refuge assuré pendant la vie et

surtout à l'heure de la mort. (1)

UE faut-il entendre par le mot refuge? Comment
JÙsus sera-t-il notre refuge pendant la vie et à la
mort? Deux questions auxquelles nous répondrons
avec brièveté et précision, nous efforçant de bien

( rmettre en lumière, d'une part la bonté et la miséri-
corde de Dieu, de l'autre tout le bien que nous pou-

vons espérer de cette quatrième promesse.
Nous lisons dans l'Ancien Testament que Dieu avait établi des villes

libres dans Israël où l'on pouvait échapper à la poursuite de ses enne-

mis (2) Cette coutume s'introduisit chez plusieurs autres peuples.
Nos aïeux (3) avaient désigné des villes ou des endroits où les cou-

pables trouvaient un ý,bri contre la justice vengeresse, témoin les

noms de «place libre' ou de «champ libre', «campus liber' qui sub-

sistent encore de nos jours.
Donc lorsqu'on désigne par le mot refuge » quelque chose de maté-

riel, cela signifie un endroit où l'on peut se reposer en toute sécurité.
Si l'on désigne par ce mot une personne, cela veut dire qu'on trouve

en elle un appui, un protecteur. C'est dans ce sens que le tuteur con-

sciencieux estle refuge del'orphelin, le savant celui de l'élève, le patron
celui de l'ouvrier, l'avocat celui de l'accusé. Voilà pourquoi nous

(1) Lettre 132ème
(2) C'est ainsi qu'on lit aun chapitre XIXe. du Deutéronome. «Quand vous

serez en possession de la terre que Dieu vous a promise, vous réserverez trois
villes, une au nord, une au centre, une au midi de ce pays. Vous aurez soin
de faire aisé le chemin qui y mène, afin que celui qui aura tué sans prémédita-
tion puisse, en s'y réfugiant,échapper aux représailles des amis et des parents
du mort.» N. D. T.

(3) En Europe.
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voyons les faibles, les ignorants, les coupables chercher un soutien, un
guide et un appui à qui ils puissent recourir en toute confiance à
l'heure du danger.

Enfants d'Adam, nous sommes tous des coupables et des orphelins
devant le Seigneur. Nés dans le péché, notre intelligence est obscurcie,
notre volonté affaiblie. Qui donc nous encouragera? Qui nous éclai-
rera? Qui nous fortifiera? Qui sera notre refuge? Ad quem ibimus ?»
Où irons-nous? Au Cœur divin de JÉsus. Il est l'arche du salut pour
tous les hommes, dit saint Grégoire. Il est, dit saint Laurent, comme
l'hôpital où tous vont chercher un remède à leurs maux. Il est un
refuge pour tous, dit saint Ephrem. Il n'est point de danger où nous
ne puissions trouver dans la plaie du Sacré-Cour, un asile sûr pour
nous mettre à l'abri des attaques de l'ennemi.

Déjà dans le Vieux Testament nous voyons cet abri divin promis
à l'homme pieux. David chante le Seigneur et le proclame un e refuges
et un < asile élevé P où il peut toujours se reposer en sûreté. Jérémie dit
à Dieu: «Seigneur qui êtes ma force, mon appui et mon refuge aux
jours de l'affliction. » (1) Tout Israël chante avec enthousiasme:
*Dieu est notre refuge et notre force. a (2) Il jouit d'une paix et d'une
sécurité absolue sous cette protection: «Parce que vous avez choisi
le Très-Haut pour votre refuge, le mal (qu'il envoie aux pécheurs) ne
viendra point jusqu'à vous. » (3)

Le divin Sauveur qui veut que toute prédiction s'accomplisse, sem-
ble même avoir fait bien plus, pour secourir et consoler l'humanité
affligée, que les prophètes n'avaient annoncé. Un jour, des femmes
pieuses qui le suivaient lui demandèrent de bien vouloir bénir leurs
enfants. Les disciples croyant que cette foule importunait JÉsus, vou-
lurent la disperser. Ils ignoraient l'immense charité du Cœur de leur
Maître. Non, e laissez venir à moi les petits enfants, dit-il d'une voix
affable; et étendant ses mains sur ces chers petits, il les bénit.

Non, JÉsus ne rebute jamais les petits et les humbles, son Cour est
toujours prêt à les fortifier et à les encourager.

Si vous me demandez les sentiments de JÉsus à l'égard de ceux qui
sont assez insensés et assez ingrats pour mépriser son amour tutélaire
je vous répondrai que son Coeur compatissant gémit sur leur aveu-
glement et leur indifférence, comme autrefois il plaignit l'ingrate Sion:
«Jérusalem, Jérusalem, combien de fois ai-je voulu rassembler tes en-
fants comme une poule rassemble ses petits sous ses ailes, et tu ne l'as
pas voulu!s (4) Touchante comparaison! Le Seigneur JÉsus ne dé-
sire rien tant que de presser ces ingrats mêmes sur son Cœur, de les
cacher dans ses saintes plaies, pour les mettre à couvert de l'ennemi
qui les a ravis à son amour.

(1) Jérémie, XVI, 19.
(2) Ps. XLV, 2.
(3) Ps. XC, 9-10
(4) Matth., XXIII, 37.
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Maintenant nous comprenons parfaitement le sens des paroles de

Notre-Séigneur à la bienheureuse Marguerite-Marie: «Je serai leur

refuge à l'heure de la mort.» JÉsus désirait ardemment être pour
-chacun un refuge, un appui, un protecteur, et c'est pour arriver à ce

but qu'ilsouffrit pendant toutle cours de sa viemortelle. Aujourd'hui
encore c'est son désir. Du haut des autels il s'écrie: «Venez à moi,
vous tous qui souffrez et qui êtes accablés, et je vous soulagerai. ' Si

le démon vous poursuit comme un lion rugissant qui cherche une

proie à dévorer, cachez-vous promptement dans le Cœur de JÉsus.

Si le monde fait miroiter à vos yeux ses appâts trompeurs, prenez

garde, ne vous laissez ni fasciner ni séduire, mettez dans votre âme

une étincelle de ce feu qui consume le Cœur de Jùsus. Si la maladie
ou bien d'autres maux viennent s'asseoir à votre foyer, si les devoirs de

votre état deviennent intolérables, allez au Cœur de JÉsus: là vous

trouverez le remède, le secours et la sécurité que vous espériez.
Aux jours des grandes calamités, lorsque la patrie tremble devant

la perspective d'une guerre cruelle, quand la famine ou la peste rava-

ge un pays, lorsque le monstre de l'impiété s'enhardit jusqu'à lever le

drapeau de la rébellion, lorsqu'un enchaînement de désastres nous

réduit à la misère: oh! alors il importe de serrer les rangs et de nous

réfugier tous ensemble dans le Cœur de JÉsUs. A mesure que s'accroît
la souffrance et que le besoin augmente, le Cour du Maître redouble

de générosité envers ceux qui l'invoquent avec confiance.

En 1722 une terrible épidémie, la peste, ravageait Marseille. Com-
me il n'y avait pas assez de gens dans la ville pour enterrer tous les

morts, le magistrat se vit obligé d'ouvrir les portes des prisons et des

maisons de correction pour permettre aux prisonniers d'enterrer les

victimes du fléau. Les hommes mouraient par milliers dans les mai-

sons, sur les marchés, dans les rues. Monseigneur de Belzunce, évêque
de l'endroit, trouva un moyen puissant pour enrayer le mal. D'ac-

cord avec le conseil communal de la ville, il promit de faire une pro-

cession solennelle en l'honneur du Sacré-Cœur, puis lui consacra la

ville et tout le diocèse. Aussitôt la miséricorde infinie de Dieu se ma-
nifesta sur tout le peuple. La peste cessa, et ainsi la ville fut sauvée.
Depuis cette époque les Marseillais, à titre de reconnaissance, renou-

vellent chaque année cette cérémonie. Ils ne s'en abstinrent qu'aux

jours néfastes de la Révolution.

Ce n'est pas seulement pendant la vie, mais aussi à l'heure de la

mort que le Cœur de JÉsus est un refuge assuré. Que Dieu en soit

loué! car à cette heure dernière le danger est plus redoutable, le besoin
de secours plus pressant. Beaucoup voient alors toutes les faiblesses

de leur vie passée, se dresser devant eux comme des fantômes mena-
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çants, tourmenter et écraser leur coeur épouvanté. «Tu as commis
tel péché» leur souffle à l'oreille l'ennemi, ,tu as méprisé telle grâce.
En vérité, est-ce que le Dieu de toute justice vous a pardonné ?» Et le
doute, le doute anxieux obscurcit de plus en plus l'intelligence affai-
blie du mourant et fait trembler son corps épuisé par la douleur. La
volonté s'énerve petit à petit. Le monde, lui qui avait tant promis,
laisse le mourant à son triste sort. Plaisirs, richesses, honneurs, tous
ces biens éphémères lui échappent. Ses amis, ses parents ne peuvent
rien. S'il pouvait, il s'écrierait: «Au secours, vous au moins qui
m'aimez, secourez-moi, je vais franchir le seuil de l'éternité!..... Je n'ai
pas servi Dieu, ou, du moins, j'ai été négligent. Mes mains sont vides
de bonnes oeuvres!..... O père, mère, épouse et enfants chéris, restez
auprès de moi!.....» L'amour propre le rend muet, il n'ose pas deman-
der le prêtre dont il a besoin. Sa douleur est indicible, ses angoisses
sont insupportables. Qui donc lui portera secours dans cette extrémité?
Qui soutiendra cette âme affaiblie ? Qui apaisera l'orage déchaîné par
l'enfer ? Qui fera la lumière au milieu de ces ténèbres ? Le Sacré-Cour
de Jésus.

Oui, c'est surtout à cette heure douloureuse, dans ce danger pressant,
dans ce dernier combat, dans ce besoin extrême que le Cœur de JÉsus
sera notre refuge. Considérez les paroles de la bienheureuse Margue-
rite-Marie dans sa lettre trentième: « Lorsque nous nous sommes con-
sacrés et dévoués à ce Cour adorable, pour l'aimer et l'honorer de
tout notre pouvoir, en nous abandonnant tout à lui, il prend soin
de nous et nous fait arriver malgré tous les orages au port du salut. »
Ailleurs elle ajoute qu'aucun dévot serviteur de ce Coeur ne périra, et
qu'il est doux de mourir après avoir eu une dévotion constante au
Cœur de Celui qui doit nous juger. (1)

En 1867, quelqu'un écrivit de Savoie au « Messager du Sacré-Cour»
de France.

Il y a quelques temps je recommandai aux membres de l'Apostolat de
la Prière, un jeune malade qui était membre lui aussi de cette associa-
tion. Durant six longs moisce jeune homme aenduréles plus horribles
tourments. Jamais pourtant on ne remarqua chez lui le moindre
signe d'impatience. Il reçut les derniers sacrements dans de grands
sentiments de piété, et fit une douce et sainte mort. Sa dernière paro-
le fut une aspiration vers son Créateur, pendant que ses lèvres im-
primaient un dernier baiser sur son crucifix. Honneur et remercie-
ments au Cœur de Jésus. '

Les pécheurs goûteront la même douceur et les mêmes consolations
dans leurs derniers moments, si à cette heure solennelle ils recon-
naissent la miséricorde du divin Cœur et se réfugient dans sa plaie
sacrée. C'est la grâce qu'un pécheur endurci reçut en l'an 1867.

(1) Lettres 48e, 132e, et autres.
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Depuis plus de vingt ans il avait négligé les sacrements. Sa femme,
malgré tous ses efforts, n'avait pu réussir à l'arracher aux griffes des
francs-maçons. Étant tombé dangereusement malade, il reçut la vi-
site d'une sœur qui lui offrit une médaille du Sacré-Cœur. Il ne refusa
point ce moyen que l'amour de Dieu voulait employer pour le conver-
tir, et il se la laissa mettre autour du cou. Qu'en advint-il ? Ce que
plusieurs prêtres avaient essayé en vain d'obtenir. Dès le jour suivant
le malade dit à sa pieuse épouse: «console-toi: je te ferai aujour-
d'hui un grand plaisir...... Fais venir un prêtre, je veux me confesser.,»

Le Cœur de JÉsus triomphait. Le pauvre pécheur reçut d'abon-
dantes bénédictions. Réconcilié avec Dieu par une sincère confession,
il fut uni intimement à Lui par une fervente communion, et trouva
ainsi un refuge assuré dans la plaie de ce divin Cœur. Il vécut encore
plusieurs jours dans les sentiments de la plus grande piété, et promit
que, s'il guérissait, il mènerait une vie irréprochable. Dieu se contenta
de ce bon désir et l'appela à lui dans sa bienheureuse éternité. Il mou-
rut avec toutes les marques d'un prédestiné.

Voilà comment s'accomplissent les consolantes promesses de JÉsus.
Puissions-nous les comprendre et ne les oublier jamais! Nous aurons
ainsi le bonheur d'éprouver nous-mêmes, que le Cœur de JÉsUs est un
asile pendant la vie et surtout à l'heure de la mort.

(à suivre.)

LES SIX DIINANCHES
EN L'HONNEUR DE S. LOUIS DE GONZAGUE.

NTRE les manières d'honorer saint Louis de Gonzague, la plus fé-
conde en fruits de grâce est la dévotion connue sous le nom de six
dimanches. ßlle consiste à choisir six dimanches consécutifs, soit

immédiatement avant la fête du Saint, le 21juin, soit à toute autre
époque de l'année, pour y faire quelques exercices de piété en son hon-
neur, par exemple, réciter six Pater et six Ave devant son image, mé-
diter quelqu'une de ses maximes, etc... Ces Exercices ont pour but
d'honorer les six années que le saint a passées dans la vie religieuse.

Par un bref de Clément XII, 7 sept. 1740, une indulgence plénière
applicable aux âmes du Purgatoire est accordée pour chacun de ces
dimanches aux fidèles qui se seront confessés et auront communié,
pourvu qu'ils fassent quelques exercices de piété, comme il est dit
plus haut.

La confession et la communion peuvent se faire dès le samedi; les
autres œuvres doivent se faire le dimanche.

Inutile de dire que cette dévotion est l'une des plus précieuses pour
la jeunesse.

C'est le 1i mai-le 2e dimanche du mois-que tombe le 1er des six
dimanches qui'précèdent la fête de saint Louis.



L'EXPANSION DE L'ÉGLISE AU CANADA

1800-1900

'EXPANSION simultanée, dans notre pays, de
l'Église catholique et des Canadiens-français, (1)

pendant le siècle qui vient de finir, est un fait
dont la portée mérite de fixer l'attention.

Les Canadiens-français ont droit d'être satisfaits.
Ils ont, comme race, sinon conquis l'indépendance, du moins,

obtenu de précieuses libertés: liberté religieuse, liberté de l'en-
seignement, liberté civile et politique. Les luttes parlemen-
taires d'antan, suivies de triomphes partiels, sont présentes à
toutes les mémoires. Peu de pages sont plus propres à fortifier
le vrai patriotisme. Les conquêtes religieuses, trèsimportantes
aussi, sont peut-être moins connues.

LA SITUATION EN 1800 i

Quand le siècle s'ouvrit, il s'agissait encore pour le peuple
,catholique du Canada, non pas simplement de vivre, mais bien
de ne pas mourir. Plusieurs comptaient comme chose possible,
de venir à bout de la religion catholique d'abord, de la race
française ensuite.

Les derniers survivants des ordres religieux d'hommes s'étei-
gnaient doucement: défense avait été portée, de recevoir aucun

(1) La. population totale du Canada, (recensement de 1891), est
de 4,833,239 ; celle des catholiques romains, de 1,992,017 et celle des
Canadiens-français, de 1,404,974 (ce dernier chiffre est certainement
au-dessous de la vérité). Or tous les Canadiens-français-à très peu
d'exceptions-étant catholiques, il s'en suit qu'ils représentent, et de
beaucoup, la force principale du catholicisme. En fait, à raison de
leurs groupements, ils forment la vraie armée de résistance. Hors de
la province de Québec, ou sans le concours des Canadiens-français, les
catholiques de langue anglaise sont loin d'élire, pourles «Parlements',
un nombre de députés proportionnel au chiffre de leur population.
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novice. Si quelques prêtres fort distingués, chassés par la

Révôlution, vinrent au Canada, ils furent l'exception. À cette

époque, les rapports entre la France et notre pays étaient

rares et difficiles.

Il restait l'évêque de Québec, que le gouvernement faisait

semblant de ne pas reconnaître, et quelques curés, accablés

déjà par l'accroissement rapide d'une population disséminée

dans une immense région. Et encore, le gouverneur revendi-

quait le privilège de les nommer aux paroisses, moyen de favo-

riser ceux qui se montreraient les dociles instruments du pou-

voir et d'éliminer les récalcitrants. Tout cela devait finir par

l'établissement de l'église anglicane. En attendant, les nôtres

étaient exclus des fonctions publiques, tandis que les écoles

royales d'où la foi catholique était proscrite en même temps

que le doux parler de France, devaient façonner les jeunes

générations. Le plan, qui ne manquait pas d'habileté, avait

chance de réussir, si seulement les Canadiens, de guerre lasse,

finissaient par céder. Mais Dieu veillait sur son peuple ; il lui

donna des pasteurs vigilants qui poussèrent le cri d'alarme.

LA MARCHE DE L'ÉPISCOPAT

Le régime français fut inauguré par un missionnaire et un

saint, Mgr de Laval : les traditions de zèle ne se perdirent pas.

Aussi, les annales de cette époque, (1604-1760) pourraient fort

bien s'intituler (les actes des apôtres en la Nouvelle-France ».

Avec la domination anglaise, le clergé, sans rien perdre de

son dévouement, modifia quelque peu son attitude, vis-à-vis

du pouvoir. Tout d'abord, maladroite et tracassière, l'admi-

nistration suscita des résistances et força les autorités reli-

gieuses à prendre une allure militante. Mgr Plessis en fut la

vaillante personnification. Le fils du rude forgeron montréa-

lais porta jusqu'en Angleterre nos légitimes revendications.

Dès 1818, il avait obtenu la reconnaissance de deux suffra-

gants, Mgr McDonell, pour le Haut-Canada, et Mgr McEa-

chern, préposé aux provinces (1) et aux îles du golfe Saint-

(1) Cette même année, Mgr Edmund Burke fut- aussi nommé

vicaire apostolique d'Halifax.
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Laurent. L'évêque de Québec confiait à la générosité des nou-

veaux pasteurs les infortunés Acadiens et les Canadiens-fran'-

çais de l'Ontario.
En 1820, deux nouvelles nominations : c'était Montréal qui

recevait Mgr Lartigue, tandis que Mgr Provencher s'en allait

évangéliser l'Ouest canadien. Et, à son exemple, combien de

missionnaires, humbles prêtres séculiers, ont remonté les

rivières en canot, pénétré dans les forêts (lu Nord, pour porter

aux forestiers et aux voyageurs, ainsi qu'aux sauvages sur le

point (le disparaître, les secours de la religion.

Depuis, l'épiscopat n'a fait que grandir. Une revue som-

maire nous permettra d'en juger.

Dans les provinces maritimes (1), après celui de Charlotte-

town, d'autres sièges furent érigés: Saint-Jean (1842), Halifax

(1852), Chatham (1860), Antigonish (1886).

(1) NoUvEAU-BRUNsWICK:

1871-81, la population tot. a augmenté de 35,639,1881-91, de 30
,, ,, catholique ,, 13,075, ,, ,, 6,870

Le progrès de la population catholique est ainsi réparti:
1871-81, Acadiens,...................................... 11,728, 1881-91,... 5,132

,, autres catholiques,........................ 1,347, ,, 1,738
Deux conclusions s'imposent : seuls les catholiques sont en progrès

constant, et parmi eux, les Acadiens tiennent la tête du mouvement.
Il est facile de comprendre que la langue française, loin de nuire Aleur
expansion, semble au contraire la favoriser.

NouvELLE-ECOSSE :

1871-81, la population tot. a augmenté de 52,772, 1881-91, de 9,854
, , catholique ,, 28,561, ,, ,, 11,835

Le progrès de la population catholique est ainsi réparti
1871-81, Acadiens....................................... S,386

autres catholiques. ............ 7,100
Quant à la seconde décade (1881-91), le chiffre attribué aux Aca-

diens est manifestement faux. Plusieurs en ont contesté l'exactitude.
Dans le rapport officiel (1891; vol. I page xix de l'introduction)
on lit cet aveu significatif: « On a prétendu cependant, avec beau-
coup d'apparence de raison, qlue la colonne intitulée « Canadiens-
français n'établit pas le nombre de personnes d'origine française en
Canada : que dans le cas des Acadiens...... la question avait été mal
comprise...... »

ILE DU PRINCE-ÉDOUARD:

1871-81, la population tot. a augmenté de 14,870, 1881-91, de 187
,, ,, catholique ,, 6,673, ,, ,, 732
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Il suffit de consulter les annuaires pour se rendre compte des

œeuvres créées avec l'approbation ou sur le conseil et l'initia-

tive des évêques : hôpitaux, écoles, couvents, séminaires.

Parler de l'action épiscopale, sur la vie publique, entraînerait

trop loin. Sur une question fameuse, celle des écoles du Nou-

veau-Brunswick (1872), les catholiques subirent un échec. Ce

n'est pas le temps de rechercher à (lui doit être imputé ce déni

de justice, encore moins d'examiner et de juger comment la

campagne scolaire fut menée. Un point demeure établi : c'est

que l'injustice commise n'a pas encore été réparée. Cette vio-

lation, funeste aux catholiques en général, aurait pu devenir

fatale aux Acadiens (2). Pauvres, menacés dans leur langue

et leur foi, ils ont dû déployer une indomptable énergie pour

ne pas être submergés, à l'heure même de leur providentielle

renaissance (3). Si navrantes que soient leurs infortunes, si

(1 Suite).
Le progrès de la population catholique est ainsi réparti

1871-81, Acadiens..................................... 1881-91,... 1,096

,, autres catholiques......................... ,, moins 364

Avec les îles de la Madeleine qui font partie du diocèse de Charlotte-
town, la population acadienne s'élève à 16,166, soit un tiers déjà de
la population catholique de l'isle du Prince-Edouard.

Nous ne citons que les chiffres officiels, bien qu'à vrai dire ils soient
inférieurs à la réalité en ce qui concerne les Acadiens.

(2) L'histoire émouvante des Acadiens a,été retracée par des écrivains
distingués. - Un pèlerinage au pays d'Evangélinîe, , par M. l'abbé
Casgrain, ouvrage couronné par l'Acadénie française, publié à
Montréal et à Paris. , Une colonie féodale en Amérique, I par Ra-
mueau de Saint-Père, 2 volumes, édités chez Plon, à Paris, en 1889.

(3) Leurs malheurs sont assez connus: pendant près de trente ans
(1755-1783) ce fut un déplacement presque continuel. Le tableau
suivant indique la diminution de leur population au XVIIIe siècle et
son augmentation au XIXe jusqu'en 1871

Au XVIIIe siècle, En 1871,
la population tomba, elle atteignait,

Pén. acadienne, Nouv.-Écosse, Ce 13,000 à 1,200 21,969
Isle Royale, Cap Breton, ,, 3,000 à 700 10,864
Isle Saint-Jean, Prince-Edouard, ,, 6,500 à 1,270 15,000
Shédiac, Nouv.-Brunswick, ,, 4,000 à 300 13,008
Golfe, ,, ,, 1,000 à 500 12,916

Baie des Chaleurs, ,, ,, 500 à 400 9,412

Rivière Saint-Jean, ,, ,, 1,600 à 1,100 9,571

De sorte que les Acadiens qui atteignirent 30,000, avant 1755,
compteraient maintenant-n'avait été la dispersion-plus de 800,000.
En 1871, le recensement fixe leur nombre à 92,740, chiffre étonnant,
après tant d'exils et de proscriptions, sans compter le ý grand déran-
gement. »
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incertaine et si difficile qu'apparaisse la solution de quelques
problêmes actuels, qu'ils espèrent et qu'ils prient. Qu'ils s'en-
couragent par le souvenir de leurs succès, récompense de longs
et fructueux efforts. Ils comptent dans leurs rangs des séna-
teurs, des députés fédéraux ou provinciaux, des ministres, des

juges : pourquoi pas, dans un avenir prochain, des évêques ?
L'Église en recevrait un surcroît de force et d'influence. Il sera
d'ailleurs encore question des Acadiens, à propos des collèges
catholiques.

Prochainement, nous continuerons en parlant de l'Ontario,
de l'Ouest canadien et de la vieille province de Québec.

THÉOPHILE HUDON, S.J.

(à suivre)

TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS

SOMME GÉNÉRALE DES (EUVRES OFFERTES LE MOIS DERNIER

Actes de charité........
Actes - de mortifica-

tion .........................
Chapelets...................
Chemins de Croix.....
Communions sacra-

m entelles.................
Communions spiritu-

elles.........................
Examens de conscien-

ce . ......................
Heures de silence.......
Heures de récréation.
Heures de travail......
Heures-Saintes...........

218,823

286,168
290,056

44,792

39,118

271,295

101,678
278,789
191,238
396,844

19,623

Lectures de piété....... 89,343
Messes célébrées ........ 6,278
Messes entendues...... 104,132
oEuvres de zèle.......... 178,172
oeuvres diverses........ 322,465
Prières diverses......... 859,893
Souffrances ou afBlic-

tions ....................... 86,837
Victoires sur ses dé-

fauts ....................... 93,053
Visites au S. Sacre-

ment ....................... 142,694

SOMME GÉNÉRALE...... 4,021,271



fleurs de nos forêts

CATHERINE TEKAKOUITHA

VIERGE IROQUOISE '

ATHERINE TEKAKOUITHA naquit, en 1656, au

pays des Agniers, dans un petit village appelé

Kendaouatgué. Son père était païen, et sa mère

chrétienne. Celle-ci était algonquine: les Iroquois

l'avaient faite prisonnière dans leurs incursions

autour de Trois-Rivières, et l'avaient amenée dans leur pays.

C'est ici qu'elle dut passer sa vie, qui du reste, ne fut pas bien

longue. En mourant, elle laissa deux enfants sans baptême

sous les soins d'un oncle qui était un chef dans son village; l'une

de ces enfants était Catherine, qui fait le sujet de cette esquisse.

Cette enfant était bien douée sous tous les rapports, mais

surtout au moral. Elle était soumise, laborieuse, complai-

sante et charitable. Son oncle l'estimait beaucoup à raison

des nombreux services qu'elle lui rendait, car la jeune fille savait

être utile à ses parents, en pilant le blé, en portant l'eau

et le bois.
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Un jour trois missionnaires jésuites arrivèrent au pays des
Agniers et vinrent loger chez l'oncle de Catherine: c'était les
Pères Frémin, Bruvas et Pierron. Catherine les vit prier Dieu,
remarqua leur bonté, leur douceur, leur affabilité, et elle resta
sous le charme. Dès ce moment elle comprit qu'elle serait bien-
tôt chrétienne, dut-illui en coûter les plus douloureux sacri ices.
Mais elle ne parla à personne de son dessein, se réservant à elle-
même d'en conférer plus tard avée la Robe Noire. L'occasion
ne pouvait lui manquer, car les Jésuites avaient entrepris
d'évangéliser les tribus iroquoises, au grand mépris de leur vie.

Quelquè temps après, le Père (le Lamberville vint se fixer au
milieu les Agniers. Avec cette finesse de pénétration qui le
caractérisait, il eut vite compris, après l'avoir questionnée, que
la petite Tekakouitha désirait ardemment le baptême. Aussi
s'appliqua-t-il sans retard à lui expliquer le catéchisme. Tout
l'hiver de 1675 fut consacré à ce travail. Et le jour de Pâques
le la même année, Tekakouitha reçut le saint baptême avec le

nom de Catherine.
A partir de ce moment, la jeune néophite se voua à la prati-

que (les vertus chrétiennes avec un zèle extraordinaire. Sous
l'Sil <lu missionnaire, elle sut observer un règlement de vie qui
devait la conduire promptement jusqu'à la perfection. Peu de
mois s'écoulèrent avant le de.venir un modèle de toutes les ver-
tus chrétiennes. Cependant Catherine n'était qu'à demi satis-
faite de son sort. Ii hii semblait toujours que sa vie passée au
contact <le gens sans foi ni loi, serait toujours incomplète.
Les persécutions auxqîuelles elle était sans cesse en butte, lui
firent comprendre qu'il lui serait difficile sinon impossible le
pratiquer sa religion avec autant <le régularité que si elle vi-
vait dans un milieu plus calme. Elle résolut donc le quitter
son pays natal pour aller résider ailleurs.

Une petite colonie iroquoise venait d'être fondée à la Prairie
de la radeleine, grce aux soins des missionnaires qui avaient
su attirer quelques chefs <le familles au milieu des Francais ei
leur démontrant l'importance le sauver leur âme. Catherine

avait une sSur qui s'était retirée avec son mari à la mission de
la Prairie. Elle prit la détermination <le la rejoindre, et un



CATHERINE TEKAKOUITHA

ir elle quitta furtivement la maison de son oncle pour aller
Tre a'vec cette sSur qu'elle aimait tendrement. Dès ce mo-
nt, Catherine se donna tout entière à Dieu. Tous les matins
entendait dcux messes. Durant le jour, elle quittait les

travaux du ménage
pour aller prier aux
pieds du Saint Sacre-
ment. Le soir, elle re-
tournait à la cha-
pelle pour n'en sortir
que bien avant dans
la nuit. Bref, elle par-
vint à un état si su-
blime d'oraison,
qu'elle pouvait pas-
ser des heures entières
en communication in-
time avec son Dieu.
Les missionnaires ne
tardèrent pas à lui
faire faire sa première
communion; elle mit
à la préparation de
cet acte important
tout le soin possible.
Sa ferveur était si
grande lorsqu'elle

CATHERINE participait à la sainte
Le lis de la vallée des Mohawks. (1) Eucharistie, que les

jeunes filles recher-
.ient son voisinage afin de se mieux préparer elles-mêmes
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lui en accorcIèrcîît bientôt la permission. Catherine chiisit le
jour de l'Annonciation pour prononcer son voeu de virginiié

Depuis ce miomnt Catherine scembla dégagée de t'<ut lic,,
terrestre. Ses soupirs montaient sans cesse vers le ciel;i:
austérités ne connurent pilus de bornies, au pc ;tx k is-
s-ionnaires durent lui cnjoindre la modération.Magélsai,'
cisscnîcnts qu'elle dut mettreà cette vie de pénlitenice, C.-tlicrili:
se voyait dépérir à vue d'oeil, et bicntôt son corps ne fut îlî
q1î'un squelette. 'Mais son ùine s'embellissait de jour cilimr
toutes les vertus brillaienit cii elle du plus vif éclat.

bIcn vie si sainte devait être couronnée par une hirinise
mort. Èes derniers moments furent des plus édifiants, uî
patience et sont union avec Dieu semblaient parfaites. Le imr-
di de la semaine sainte 1680, Catherine dev.int tellement f-ilik.
que le mninstre <lu 3eigneur jugc.alprudent de lui donner ksi<
Viatique ct <leliadiniistrer 1' Extrémie-Onction.i Leic leeni.
sur les trois heures die l'après midi, après avoir prouguncé l-,

saitsnos c Jiss t(le N\IARii., Catlicrinie Tekî-akzouitdia cziti,
dans mie do<uce agonie, et unie demi-heure plus tard, elle CXsj.-
rait paisiblieent, coumme si elle fut entrée clans un snmnîicil
tratcîuille et bienfauisant.

Ainsi niourut Catherinie Tekakouitha, dans la vini-,t-iju.m-
trième année <le son fgaprès avoir enîbl>aué la mIission it

Sanit (du parfm tle ses vertus. Plusieurs guérisons sxtranor'!i.
maires eurent lieu sur son tombeau, et personne lie ilni;îi. ç1mns
le temps, qu'elles sze produisirenit par Ilintercess,-ion d tic 
sainite fille. Elle$ furenit attest;ecs par des ténmoils 11-11nt la
parole ne saurait être mise cii cloute. Qu'il tossfic miaï

porter le témoignage die cieux personnes, qui ont elsIltC
bénéficié du crédit <le Cathierinie auprès dle l>iczm, et quii *hmtJ'Mýe
à propos de léguer à la postérité le récit cie leurs guiérisi1ss.

Le pirmîier ténimigg est tic M. dle la Colomhîjèrc. îur'
<le la cathédrale dle Québec, et grandl-vicaire (lu it c~

«Av-ant été maaeàQée.l'année pa d~.Cleis k mu<

(ie janvier jusq~u'au mois <le jini, d'ne fièvre kîic. ennue

laqjuelle touts les- remnZ'des avaient été inuttiles,, et d'un11 illux f1wm
l'ipec-ciaîha mêéme n1'avait puu guérir, on ju 1 -sîîn.iil



i1. que je fisse le voeu, au cas qu'il p1ùt a Dieu de faire cesser ces

ficux maladies, <le monter à la miissioni (le Saint-Franiçois-
Xairpour prier sur lu tombeau de Cathcrinie Tèk akzouitlia.

liz-S le jour mêmne, la fièvre cessa, et le flux étant beaucoup diini-
rué, je mî'embarqîuai quelques jours après pour mu'aecuitter dle
raon vou. A peine eus-Je fait le tiers <lu cicini lue je mue trou-

vaî c0fl1 1 )ltliit guéri. Comme inla santé est quelque chose
i e utile <jue je n *aurais o)sé la dcenander, si la déférence que

je dois avoir pour des serviteurs de Dicu nie m'y avait obligé,
on lne peut raisonniablement s'Clepcher cie croire (Iue D>ieu cil

pî'accordant cettc -rc n'"a poinit cu <'autre vue que celle de'
i-iire connaitrc le crédit qlue cette bonne fille a auprès <le lui.
i'our mloi, je: crainidrais de reteniir la vérité danis l'inýjustice, et

.k refuser aux-, miissionis lu Canada la gloirc qui leur est dlue, si

j ic ténmoignais, comme je fais, que je suis redevable (le mna

guérisonm à cette vierýge iroquoise. C'est pourquoi je donnie la

.<tsnte attestationl avec tous les senitimenclts de reconnlaissance

dontje suis czapable. pour zaugnter. si je puis, la conifianice

'sule l'on a cil nma bienfaitrice, mais encore plus pour exciter le
&>ir d'imiter -;es vertus.

Fait à Villemularie, 14 septembre 1696.
j1. de la Colomiière,

M. J. Chanoine de la Cathédlrale <le Québec.P

Le secon.d téogaeest de 1M. dui Luth, capif ainie d'unl

Oczadîienent le la nmarinie et coimnamîdaiit ait fort l'roîîtcenac.
il 'expimeil ainisi:
-jesu~me, certifie à qui il appartiendra, <ju'taut tour-

nciuté <le la goutte depuis vimîg-t-trois aus, avec <le si ga<e
tiloukurs Iu' ll11elissa pas de repos l'dpae<e trois mîois,

;c nia<lressai à Cathierinie Tekzakouithia, vierýgc iroqjuoise, décé-
d&a Sa-,umt Saint-Louis, ci opinion <le -saiiiteté,ectje luiîpromnis
de visiter son tombeau, si Dieu lue rendait la santé pr -Çsn

inicrcvssion. J'ai été si parfaiteuient guéri à la fi d'mne lieu-

vaine qjue je fis cii -son hionieuîr, que depuis quiiize iinoi-sje n'ai

~mitiacune atteinte (le goutte.
Fait -tu fort Froniten-.i, ce la aoû~t 1691G.

J. dli Luth.m

CATI1MIUE TE KAK<>UIT11A 3223
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Un bon noirbre d'autres guérisons extraordinaire,;s» siil
dluisirent encore, lion seulement cil Caniada, mlai-S --tiîs vil
France. Toutes n'ont pas subi une enquête juridfiquv. îiii il

parait dûment établi, d'après lestmogae cr.i,
écrits connus, que Catherine Teaoih.que l'on a sumr'îî;i
la Thaumaturge du Nouvcau-Monde, la Geneviève du Cî1î

a réellement obtenu parson crédit aup)rès (le [lieu des ur:In

corporelles et des grâces spirituelles à ceux qui placceni loir
confiance dans son intercession.

Pendant longtemps le peuple a-fflua auprès <le son to iiii K-11.
mais un jour ces pèýlerina-iges cessèrent1 sans que toîîtef, Dis dis.
parût lp souvenir de la dire d Cauglmnawaga Ilnyaîa

plus de dix ans, trois évèqueset soixante prêtres, tan t c:îiuî liGiç
qu'aînéricaiîîs, assistaient à la bénédiction d'un îl1îî,îînt
érigé à sa mémoire, grâce àÎ la munificence de M- l'alipé Wa.
%vortli, curé (ld 'ie Sainte-Marie, dans la ville 'l!a.
L'endroit choisi était le village <i ud.stéa od'el

rivière des 'Mohawks, p>rès d'Albanv. C'est là qu'ioni lirétcndl
qu~e Cathmerine naquit et reçut le baptême. Plus <le 2.81lu, i
sonnes étaient Préscntes à cette gýralndiose cérémoiei. lx lèrc
I)rniinonidjésuiite canadien, fit un sernen ril i"e un

autreen anlais, sur les vertus (le 1lhéroïnie iiîdiemie. l'ui

l'ère Burtin, 0. M - I. parla cil langue îouîeaxsiv~
Dans son discours, l'éloquent Oblat fit allus.,ion à la .le:îiiam&d

adrssc par lséuisauantigepour liled~i'î 3
la cause <le béatification dil Père Jogue. dui Frère c~ 1 i
de Cathierine Tekialkouitlîa, demande à laquelle et-s l-ères ;lr
troisièmec Concile plénier de Baltimnore, tenu ciIS nr.

sqouscrit cn y aJoutant une pétiin formelile. Aliensleîî;F .~

décrets de la Providence, et avons confiance. LL'.î' sýw-

parler Cil son tcnîips.



AU LIVRE D'OR DES MARTYRS
DU XIXe -SiECLE

(Suite. (1)

PRÈS les illustres membres de la Société (les \lis-
Ssîons-È-tranîîgêres, qui vcrsZýrcnt leur sali- 1îour la

' foi, voici le bienheurcux Fr.noslEi C'l te
laCongrégation (les Prêtres de la M1ission. (2)

e ' Brûlant, jeune ecore, du désir de s.uivrc Notre-

Sc~cur de plus priés, il alla frapper, à viin- C Ct un ails. à la
porte dlu noviciat des Lazaristes à Lyon. Succssivemecnt pro-
fcçsscr <le thé~ologie et mnaître <les novices, il dut quitter la
Frrtnce pour échapper aux poureuits; <les sicaircs <le la révolu-
ian. Ce fut alors qu'il sollicita ct obtint de ses supéricurs la
faveur qu'il désirait depuis si long temps, les misoseChine.

il pa-rtit, le cSeur gai, le sourire aux lkvrrs, pour ec pays
.somîot ct myvstérieux qui avait cl"età fait couler le sang de tant
Île ma.rtvrs,- Allait-il en revenir? Ali! il osait nc pas l'cspEércr,
c«ý,,nirciixapr)tre, lui qui demandait siadincutàAnau
qu7il immiiolait chaquejour la grcisigne dle mourir pour la
ùi. So;n visage s'illuminait cii ciltrevoyant dans le lointain

J~our ridieux, où, parE de la pourpre dle soli sangie il irait m-c-
«oir la palmc d'immnortalité des nmains de la Reine <les
NMartyrs !

1einur, pour liii, tarda zin pcu à venir. Dieu lui donna (le
pamsr trente années en Chine, pendant lesquelles il lie cessa
'ke travailler avec une ardeur toujours croissantec àÎ la conivcr-
%uon des païecns, niEprisaxut la souffrance, les fiitigues. les oh-

'2b Les Prrse% i la >Ii.eion ou 1%=rietcic. cingr4rnutc. ac s~ivin.
«~<e isu <:d>it u ours eu XVIIk n;Ice.

2--'5
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stadles de -tout genre, n'ayant en vue qu'une seule eîe

gagner des âmes àDieu.
Il réussit tellement bien, que les mandarins, alarmés ilse

succès, décidèrent de l'arrêter et (le le traduire devant le triliu.
nal de l'empereur.

Le bienhieureux Clet s'enfuit dans les bois, n'en sortant (lue
pour procurer furtivement les secours de son ministèreau
petites chrétientés perdues dans les miontagnes ou bordaîîit la
lisière des champs de cotonniers. Dieu permit à un iiiiséraîî!ii
apostat de le trahir. Arrêté, chiarg,é de chaînes, il fut je-téc'laîî,
un troiq infect, au milieu de l'horrible promniscuité des voleur..
et des meurtriers. Aucune infamie, aucun tourment nie flil
épa:rgné à ce vénérable octogénaire; et lorsque parut le ilxret
(le l'empereur qui le condainait à mort, on le livra sanIls pitié
atu bourreau. Ce dernier, en hiaine du nomn chrétien, se plt -i
prolong-er chez le saint vieIlard l'agonie de la strangulatini: i
lui fit savourer par trois fois toutes les horreurs de la moirt. <1,

Les exemples éclatants de ces confesseurs le la foi détenui.
nèrent nomrbre de chinois et d'annamites à marcher sur kuri
traces; et le nmême décret pontifical qui béatifia ces iiii.sî,îî.
maires européens décerna des honneurs similaires à trente ci
un annamites et à neuf chinois.

Les persécutions qui curent lieu àtcettc époque furentdejau
cruelles. Le roi d'A,'nnanîii écrivait aux fonctionnaires niué-
rieurs de son royaume : « Qu'on frappe sans pitié, qu'ou o:

turc, qu'on mette à mort ceux qui refusent <le 1fouler auç
pieds la croix ... Qu'on prenne une hache, un sabre, uni ço..
telas, tout ce qjui se trouve sous la main, et qu'on etrua
ces endurcis (les chrétiens) sans qu'il cii échappé unsul

Les trente et un miartyrs <le l'fglise annamnite a)>rliIi
à toutes îes classes <le la société: prêtres,séiaiestca-
chistes, soldats et marchîands. Voici le biienheuvirex J'ks.
vénérable septuagénaire, le doyen <les prêtres uiartyrs. Sk
compatriotes ainsi que les prêtres européens qui 1't uà

(i1) L'Ordre tc Ie ýtint.l)no:uiniqiue et celtai teic t5n..i 1A%' c
fouîrni. euX nu..ci, leur contingcteut c ma.rtyrs: Le prenier. Irnl"t

Iil:d t IIurcI Ieeaid.l iereux Jenu Triiira.



l'Suvre gardent encore la mémoire de son zèle extraordinaire
à convertir les infidèles, à entendre les confessions, à prêcher
la parole de Dieu. Il professait une tendre dévotion pour la
Reine des cieux, et ne laissait passer aucun samedi sans jeûner
en son honneur. Son évêque disait de lui: c'est le modèle des

prêtres.
Les exemples d'héroïsme ne manquèrent pas: aussi les chré-

tiens s'unissaient, s'encourageaient mut- :ellement à persévérer
nalgré les menaces et les tourments, levant les veux au ciel et
souriant au diadème qu'ils allaient ceindre bientôt: spe gau-
dentes .'

Le bienheureux Martin Tho, employé fiscal, venait de rece-
voir cent cinquante coups <le rotin:
- Tu n'apostasieras donc pas ? lui dit le gouverneur.
-'Non 1 non !jamaisje n'y consentirai.
- Obéis, ou je vais te couper la tête.
-Si le grand mandarin veut l'abattre, elle est prête.
-Mais si je fais venir ici ta femme et tes enfiants pour les

mettre à mort,,n'en auras-tu pas pitié et n'apostasieras-tu pas
pour les sauver?

- Non, la vie de ina femme et de mes enfants ne serait pas
une raison suffisante d'apostasier, et je ne voudrais pas, même
à ce prix, me priver du bonheur du ciel qui m'est promis.

- Tu désires donc bien aller au ciel ?
- Le ciel! ah! c'est pour en jouir que je reste fidèle à ma

rcligion. 11.uand nia tête tombera sous le fer du bourreau,
mon âme s'envolera vers cette patrie du chrétien.
- Est-ce que tu aurais des ailes pour voler ?
-Vos cangues, -mandarins, ces verges qui ont pénétré dans

nia chair seront les ailes sur lesquelles je m'élèverai jusqu'à
icu.
Parmi les neuf bienheureux martyrs de la Chine, on compte

une jeune chrétienne: la bienheureuse Agnès. Le B. Chapde-
laine avait trouvé en elle un auxiliaire précieux pour instruire
et former les nouvelles converties. Après avoir résisté avec un
courage bien supérieur à son âge et à son sexe, vaillante jus-
qu'àl'héroisme, elle fut condamnée à mourir clu supplice de la

AU LIVRE D'OR DES MARTYRS DU XIXC SiCLE 997I
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cage (le suspension. Elle supporta pendant plusieurs JIurs
cet horrible supplice, et à la fin, les satellites, fatigués de la
voir encore en vie, lui coupèrent la tête.

Puisse cette bienheureuse vierge et martyre aider à la rég.é-
nération de la femme dans les pays orientaux !

Dieu s'est plu à manifester la sainteté de ces martyrs par de
nombreux miracles dus à leur intercession, tant en Asie tuenI
Europe. Plusieurs ont été examinés juridiquement et ont servi
à hâter leur cause de béatification.

Hélas! à l'heure présente encore, de violentes persécutions
sévissent; dans ces pays. De nouvelles légions de chrétiens

tombent sous la hache des tcirtionnaires, en confessant, conune
leurs aïeux, le nom trois fois saint du CHRIST. Ali! qu'il est
sombre l'horizon de ces contrées ! Mais le Cour <le JisUs,
espérons-le, se laissera fléchir par les prières des fidèles: le
souffle divin chassera sous peu ces ténèbres et ramènera la

paix ; les chrétiens relèveront leurs autels abattus, et se réui-
nironit de nouveau pour célébrer la mémoire le ceux, qui. lié-
prisant richesses ou tortures, ont désiré et vu

...... le grand jour clu martyre,
Ce jour qui donne au cœur ce que le coeur désire,
Qui brise l'esclavage et rend la liberté;
Le grand jour des combats que le triomphe achève.
Qui commence ici-bas sous le tranchant du glaive

Et finit dans l'éternité ! (1)

P. DE -ANGELEERE, S. J.

Dites-leur: sans la croix, point de savants, de sages.
Ni d'heurcux: sans la croix, rien de grand, rien de beau;
Mais qu'il fait bon porter la croix, à tous les ages,
Dans la procession de la vie au tombeau!

P. n. • r , ..

<1 . onglinyc.' S. J.

228



DE LA

BIENH-EUREUSE MARGiUERITE-I'IARIE

Publiée par le Jionpotère de Paray-!e-Monial

(Saý,uitc pp.) i (u

'ORS-E Mrueieaprni u le Sacré-Coeur se
~~ suscitait à lui-iuême de nouveaux serviteurs et de nu-

-veaux amis dans la personne dec prêtres zélés ou de si,,-
ples fidèles, elle donnait à ce Coeur divin mille ut miiie
bénédictions. Le règne (lu Sacré-Coeur avait certaine-
tunt commencé sur la terre. Pour la Bienheureuse.

c'&a.it le ciel anticipé. Aussi, sont refrain le plus chcr étaiit-il com1posé
de paroles telles qjue celles-ci: - Ce mie serait un doux plaisir d'être
.<anéanitie pour Le faire régnier.,

mais avant de voir sa mission terminée ici-bas, l'apôtre du Sacré-
Coeur avait un dernier mecssageà~ remplir.

Aux mois d jinii et dl'août 1689, Notre-'Szigneur investit la b)ienllien-
irust d'un nouveau nmla-rZt, la chren(le faire savoir atu Fils ainé
destil SaIcr.Ceur-î>atrlantt dlu roidce Franice-qu'il voulait établir
le tic <l sont divin Coeur clans telui (lu grand monarqlue et clansson

.... <être peint sur ses étendards et gravé danuis ses -rines pour les
rendire victorieuses... Enfin, il voulait voir le prince lui élever un éifice
ciù l'iimage dui sacré:Coeur serait exposée aux hiniage-m-s tiu roi et <le
iiute sa cour..
Marguerite-Ni arme épuisa touts les moyens humains pc>m'faire parve-

m'.rlemnssacjs<j'àLouis XII'... Ses intermédiaires furent-ils infi-
dêlc. ou le rmi ni'eut-il pas le courage d'obéir à l'ordre céleste ?... C'est
Je sccre. <lc Dieui... Toujours- est-il que la chose demeura sans effet...

Ma1is à dexsèlsde distance, la France s'est souvenue <le l6$s!l et
des désirsý dut Roi <les rois ... elle s'est consacrée au Sacré-Coeur' Elle
lui a élevé un temple et dans l'anmertumxe connme l.a sincérité <le sont re-
pcntir elle ze procaine àla face du ciel: la nation pénztentc et dé-oluéc.

2 2

1

VIE ABRÉGÉE
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Cependant, i cette dernière période de sa vie où nous sonmmes arri-
vés, les choses avaient bien changé pour la servante de Dieu. ille:
jadis soupçonnée, persécutée, elle était devenue l'objet d'une véritalle
vénération. Longtemps, on le sait, la communauté lui avait été con.
traire, servant en cela d'instrument aveugle aux desseins de sanctifi-
cation que Dieu avait sur cetteâîne héroïque, dont les voies extraoirdi.
naires (il faut l'avouer) étaient bien capables de tenir les esprits C
suspens à son sujet. Mais enfin, son humilité profonde avait triomnîph:é
de toutes les préventions des sœurs du monastère et désormais c'était
a qui recourrait avec plus de confiance à ses mérites ou à ses prières.
Une jeune novice converse, surtout, n'eut qu'à se féliciter d'avoir voulu
faire l'essai du crédit dont la Bienheureuse jouissait auprès de Dieu.

Cette sœur, n(mmlée
Anne - Marie A umô.
nier de Chalanforges.
avait, z la jambe, un
mal sérieux (lui met-

l tait sa réception en
doute. Un jour, elle
voit sSur Margue.
rite-Marie assise au
chauffoir conmnun.
L a regardant déjà
comme une sainteelle

se baisse auprès d'elle.
faisant le geste de ra-

masser quelque chose; mais, en réalité, elle ne fait rien que de sasir
un pan de la robe de la Bienheureuse et de l'appliquer sur son nial.
Dès ce monient, la novice alla beaucoup mieux et en peu de temps fut
entièrement guérie.

L'année 1690 était une année d'élection pour le monastère de Para.
A la mère Marie-Clristine Melin succéda la mère Catherine-Antoinette
de Lévy-Châteaumorand. Celle-ci, trouvant sour Margerite-Maie
(alors sa chère assistante) totalemnentexténuée de forces, lui retrancha
toutes ses austérités. Il cn coûta singulièrement à la Bienheureuse.,
nais, comme toujours, elle obéit. Ce qui l'affligeait surtout, c'était de
voir que l'on s'occupât tant d'elle... 'Notre chère mère a trop soin de
moi,- répétait-elle. Sentant sa mission achevée en ce nonde, elle
prenait comme plaisir à prédire sa mort, disant: 'Je ne vivrai plus
guère, carje ne souffre plus rien, et renchérissant encore sur la pr-édie.
tion. elle ajoutait: tje mourrai assurément cette année parce quejene
<souffre plus rien., Son divin Maître lui avait aussi montré initéricur-
ment qu'elle était un obstacle aux grands fruits qu'il prétendait tirer
d'un livre sur la dévotion au Sacre-Cour, et cela augmentait encore
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1)1sses saintes ardeurs pour la patrie céleste. (1) Elle ne -vivait plus
(uedamnour et pour l'amour. A chaqlue instant,cde ses lè-vres ou de sa
1)]lllnie, s'échappaient des paroles embrasées comme celles-ci: t Sans la
fcrolX, et le Saint-Sacrement je ne pourrais pas vivre ni supporter
l.. longueur de mon exil! -Au reste! je vois plus clair que le jour
,11u'une vie sans amour de Jésus-Christ, c'est la dernière de toutes

(A Suivre.)

AGRÉEGATIONS A L'APOSTOLAT D)E LA PRIiERE.

Diocèse dc C'harlottetown, 1. P. E. : St-André, à St, Andrews, 24
juin 1899.

Ste-jarie, à Sturgeoii, 25féie18 .

Diocèse dc L'hathairn, zNý .I: L'Imimaculée-Conception, à Pockemlou-
clic, '3 février 1898.

,;t-Léolnard, -à St-Léonard, 10 miai 1897.
fiocèse d'Halifax, -N. E.: St.-Josepl, àt Bridg-ewater, 181;juillet 1,899.

Lec Collège Ste-Aune -à Church Point, 21 décembre 1899.
St-flasile, à Corberie, 2 octobre 1900.
S;t- patrice, à Digby, 31 mars, 1899.
St-Bernard, à Enfield, 4 janvier 1899.
St-E<louard, à Hamilton, Isles Bernmudes, 29 octoUre 1900.

LSt-Anibroise, à Londonderry, 3 mars 18S97.
St-Xorbert, à Lunenlberg, 18Sjuillet 1899.
Notre-Damle Étoile de la Mer, à Metaghan, 18 juillet 1899.
La Transfiguration, à Parsborough, 15 février 1899.
\l-otte-Dame du- M1ont Carmel, à Prospect, 25 septembre 1899.
eSt-michlcl, à Quoddy, 30 mars 1S99.
SteMre à Mary's Bay, 21 décembre 1899.
St, Sinccnt de Paul, à Salmon River, 18 juillet 1899.
Le Sa-crê-Coeur, à Saulinierville, 21 décembre 1899.
Sýt-Pierre, à Sheet Harbour, 30 Mars 1899.
St Denis, îà Ship Harbour, 30 mars 1899.
Sqt-Jea., à Spring Hill, 7 juillet 1898.
,zSt.Jo,-eph, à Surette Island, 23 aoûit 1897.
St-M\urtin, à Tazigicrs, 30 mars 1899.
St-Mliche]l, àTuet Wcdge, 2 octobre 1900.
Sit-flcrnard, à iIvJcyonthi, 21 février 1900.
Slt-A.mh)roise, à Yarmouth, 4 octobre 1899.

(1 Le l'ère Croiset, de la Compagnie de JEsus. preprirait atlors- un livre.sur
kSscré-Coeur, ouvrage qui parut à Lyon en 1691, suivi d'une notice sous
~c tître: *A.brégé de la vie d'une religieuse de la Visitation de Sainte-Marie,
delaquoie Dieu s'est servi pour l'établissemecnt de la dévotion an Sacré-CSur
dc.j.-C.. d&&ldée en odeur de sainteté, le 17 octobre de l'année 1690.w
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La CTI~MSQUtE mi. Dii1Er. - Révélations faites 1)ar la '.tilit
Vierge à la Vénérable Mère Marie dI'Agreda. La Cité MyIstiqtu c'il.
tenant les révélations dc la Très Sainte Vierge, à la Vénérable Nière
'Marie de Jfisus d'Agreda cst d'une importance si capitale, qte plu.
sieurs Souverains Pontifs successivement ont cru devoir en e'>nhier
l'examen à des théologiens nommés par eux spécialement plir cet
effet, et toujours ces docteurs ont fait les plus grands éloges til et
ouvra.ge admirable.

La réserve sur laquelle on se tient ordinairement au sujet des réé
lations n'a vraiment plus aucune raison d'être par rapport ù< lt cité
.Mystique, puisque Sa Sainteté Léon XIII a bien voulu eneo)ura.i.tr (Ir
tout coeur le projet de répandre parmi les fidèles la science des sainits
contenue dans cette histoire divine de la Mère de Dieu.

Nous souhaitons donc pour la gloire dc Dieu et l'honneur <le la
Sainte Vierge (lue les fidèles se prévalent de ces enseignements, pojr lt
pratique des vertus propres à leur état et pour leur consolation dn
les épreuves de la 'vie.

La soussignée a déjà commencé la publication de la Cité Mvsi,
par les extraits qui ont le double avnaedc recueillir, dle <iiié.
rentes parties <le ce grand ouvrage, les enseignements qui se mis.
portent à\ un niême sujet et <le mettre ce trésor céleste à la dSuiiî
<le ceux qlui ne pourraient acquérir tous les nombreux volumes.

Le premier extrait r Vertus Chirêticnncs , a déjà paru. Blicutôt :se'rz
publié la Uic &cJésus-Christ, etc.

Voici la lettre de Sont Einiience le Cardinal Raàipolla, Secré~taire
d'État de Sa Sainteté Léon XIII, adressée à l'humble conîîmiliatritv:

II.LME MADA-ME,

Les sentiments dévoués (lue vous avez exprimés atu Saint ilèr.' dln
la respectueuse adresse du 17 courant, <ont été reçu avec pk~iir p.ir
s-aý Sainteté, laquelle voulant vous confirmer dans voms pro) cts ver.
tueux vous donne de bon coeur la I3énédiction :Xpostoliqluc.

je profite volontiers le cette occasion pour ini'aflirnîetr amvec t1c
sentiments (le particulière estime.

Romec, le 28janvier 19iOO.
De V. S. Mlinie.

Très affcctionnîé pour vous.servir.

Mmie. Ro>sc le Lima Dunmas, Rome.

S'adresser au couvent dles Soeurs Franciscaines, 1'.Grand, .1il&.
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lies filVcurS sign"laléeCs no01Mes Olt été obtenlues réccenunenit pair

l'intercession du Vénérable Père (le la Ct)olînI>iùre. citons les plus
rellizzrqUals:

Lejeudi IS janvier, écrit-on de Belgique, dains la soirée, un Jeunle

enfant (le trois aMis et demli, était subitenment a'ttaqtcué de diphitérie.

Ma-,lgreé plusieurs inoculatic de sérum, après 6,3 hieurcs (le souf-
frances il se trouvai ttuectéîié e iinlesiat ii

J'lnfant entre en agonie, il n'a plus de respiration, ses veux enfoncés

dains leur orbite sont entourés de cercles noirs; autour dle sa couche.
les pa.renits se préparent an douloureux -sacrifice (lue I)ieu va1 leur

imposer.
C'est aflors que, prévenue du danger inhumiiient, une pieuse personne

env'ie alux parents du petit infortuné une relique du vénérable (le la

Colombière a'vec prière expresse (le l'impoxser. à l'instant iînÎnîe, sur

l'enfanlt. La mère à genou\ avec tous les assistants, supplie le servi-

teur de Dieu le les prendre cmi pitié, et dépose la précieuse relique sur
les lèvres et sur le coeur dlu malade. 0 merveille! A l'instmnt nmêmie
l'enfanlt ouvre les veux, sourit à sat lilre; un lomng, soupir (le soulge-

ment s'chpp de sa noitrînie oppressée et la respirati on devient libre.

Lorsqlue les médecins entrèrent àX l'heure fixée et virent l'enlf:ant s'oc-
,zulir de jeu\ avec entrain, leur surpirise fut extrême. A èsauscul-

~ainils déclarièrent l'enfant ho.crs <le dlaing1-er, et scrsatàl
inèrc: Madamie, votre fils est guéri, nmais vous pouvez compter (Iue
est un miira-cle, car nous l'avons touj)ours conda-mné.
Aujourd'hui l'enfant a repris ses belles couleurs et son mmabîl r<li-

lnire. Les heureux parents. attribuent la guérison dle leur fils ;à

l'inteivessioni du vénérable l'ère (le la Colomnhière, et conitimmuenz dan1is
la joie h l nvine qu'ils ont coiinniencée dans les pleurs.

Les. enifanits semblent être de la pa-rt du vénérable l'object <'une
aittention toute particulière. Dans les départements français d'Ille-
ct-Vilaine, de la D)ordogne, du Tami, <le Haute Garonme, (le la Gironide,
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plusieurs enfants ont été complètement guéris au moment de l'appli.
cation d'une de ses reliques. Le mois passé encore, à Maastricht, en
Hollande, une petite fille fut ainsi radicalement guérie d'une mailadi
qui ne pardonne jamais : le croup.

Puis, ici c'est le retour à Dieu d'un viellard moribond, hostile depuis
de longues années aux prêtres et à la religion, conversion si remnar.
quable <que jamais, humainement parlant, on n'eût pu l'espérer.,
Là un prêtre écrit: <La relique du vénérable Père de la Colombhiére
m'a été très salutaire. Je l'ai appliquée sur ma jambe endolorie et
bien enflée. Je ne souffre plus et je puis marcber sans difficulté.' Plus
loin encore un poitrinaire, condamné par les médecins, voit sa santé
refleurir à l'issue d'une neuvaine au vénérable.

PRI&RE POUR OBTENIR LA B9ATIFICATION DU
vYN. DE LA COLOMUIÙRE

O Jésàs, je vous offre, par le Cour immaculé de Marie, les prières,
les oeuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de nos
offenses et à toutes les autres intentions de votre divin Cour.

Je vous les offre en particulier, pour obtenir qu'un culte public soit
décerné au vénérable Claude de la ColombPre, le guide spirituci que
vous avez donné à la bienheureuse Marguerite-Mari, I'apôtrc que
vous avez choisi pour propager le culte de votre divin Cour.

Hâtez-vous, ô JÉsUs de gloriier celui qui s'est dévoué tout entier i
votre plus grande gloire. Bienheureuse Marguerite-Maric aidcz.nous
à obtenir cette insigne faveur, gage d'un nouveau triomphe du Sacré.
Cour de jÉsus. Ainsi soit-il. (1)

LA CAUSE DE I A B. MARGUERITE-MARIE

Comme nous l'avons déjà annoncé, le second miracle éclatant re-
quis pour la cause de la Bienheureuse a eu lieu dans la Vallée de Pom-
péi. Naples, Italie. La miraculée s'appelle Luisa Coleschi. Eille était
atteinte, depuis un an, d'une myélite, maladie dont sa mère était
morte. La maladie avait suivi sa marche fatale, et plus de trente
médecins, - dit le Messager de Naples, - l'avaient condamnée. après
examen, et déclarée incurable. Ils avaient cessé tout remède.

Or, elle fut guérie le jour de la fête du Sacré-CSur, 19100. Voici
comment : Elle priait ce jour-là pour obtenir de Dieu la résignation
et suppliait le Cour de JÉsus de lui donner au moins de ne pas perdre
la raison, comme il était arrivé à sa mère avant de mourir, quand
tout-à-coup, après une invocation à la B. Marguerite-Marie, elle se
trouva parfaitement guérie. On sait que la myélite ne pardonne pas,
elle conduit à la mort après toutes les angoisses d'une paralysiegéné-

(1) Cette prière a été enrichie de 100 jours d'indulgences par son Eninence
le Cardinal Goosens, primat de Bcgique.
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raile. Aussi ce miracle est-il considéré comme l'un des plus éclatants.
Le cardinal Prisco a obtenu déjà des lettres rémissoriales pour faire
le procès apostolique. Hâtons par nos prières le jour de sa canoni-
sation.

PLERINAGE 1ÀAAY-LE-IONiAL EN 1901

Sa Sainteté le Pape Léon XIII a récemment accordé une indulgence
plénière à ceux qui feraient cette année le pèlerinage de Paray-le-
M\onial, en vue de consacrer tout spécialement le XXe siècle eu Cour
deJesis (Rescrit du 9 décembre 1900). C'est donc entrer dans les
vues du Souverain Pontife que de se rendre, aussi nombreux que pos-
sible, en pèlerinage, à ce berceau béni de la dévotion au Sacré-Cour.

Le pèlerinage généra) de l'Apostolat de la Prière,-nous écrit-on de
Toulouse-se renouvellera cette année, le mardi, 11 juin.

M. L. J. Rivet se propose de conduire lui-même, cette année, les pè-
lerins canadiens qui voudront aller à Paray-le-Monial. Le départ
s'effectuera de Montréal, vers le milieu de juin. Prix : en Ire classe,
$225 à $245 ; en 2de classe, $190 à $210. Les pèlerins pourront

poursuivre jusqu'à Lourdes et Rome. Pour plus amples informations,
s'adresser directement à M. L. J. Rivet, 418, rue Rachel, Montréal.

ITALIE

Consécration univcrsellc des enfants.-On fait de grands préparatifs
pour la consécration universelle des enfants au divin Rédempteur.
Elle aura lieu à Lorette, à la Santa Casa elle-même, dans laquelle
Notre-Seigneur a grandi.

Le pharc du Sacré-Cour.-A Mazzara del Vallo, en Sicile, l'église
du Sacré-Cour a une tour assez élevée pour être vue de tous les côtés.
Elle est terminée par une coupole de cristal sous laquelle est un autel
Où est exposé le Saint-Sacrement. On y fait l'adoration perpétuelle.
Cette tour s'appelle le phare eucharistique.

FRANCE

La basilique du Sacré-CSur, à Montmartre, Paris.-M. Rauline,
architecte du Sacré-Cour, a reçu les marbres qu'il était allé choisir
lui-même à Sienne cet été, et dans lesquels il va faire commencer la
taille du maître-autel de la basilique de Montmartre. C'est en juin
prochain que S. Em. le cardinal Richard compte présiderla cérémonie
le consécration de ce maître-autel, dont la construction ne deman-

dera pas moins de cinq mois.
En attendant, M. Rauline vient de commencer les travaux d'instal-

lation (le la lumière électrique au Sacré-Cour: l'éclairage intérieur
seul, sera fourni par 1,000 lampes électriques de forces diverses
variant le 5 à 32 bougies par lampe.

B3ULLETIN DE L'Al'OSTOLAT23 2>35
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M. Rauline va, d'autre part, entreprendre les fondations du grand
clocher carré qui doit dominer le dôme qu'il dépassera de 37 mêtres.
Ce clocher n'aura pas mois de 120 mètres de hauteur et lorsque la
Savoyarde tintera à son sommet, c'est-à-dire, à 215 mètres au-dessus
de Paris, on l'entendra de Beauvais à Fontainebleau et d'Orléans à
Soissons!

La somme dépensée pour la construction du Sacré-Cœur atteignait
à la date du dernier jour du XIXe siècle, 35 millions 090,000 francs.

CANADA

St-Henri de Mascouche.-Le 17 février, écrit la Secrétaire de l'Apos-
tolat, s'ouvrait notre belle mission prêchée par les Révérends Pères
Pichon et Prince, jésuites. Pendant 18 jours, ces bons missionnaires
se sont dépensés pour notre bien, Placée sous la protection du Saeré-
Cœur cette mission ne pouvait que réussir. Rien d'ailleurs ne fut
négligé ni par nos apôtres zélés ni par notre dévoué Curé pour
rehausser la solennité des offices. Les murs de l'église étaient couverts
de drapeaux aux couleurs variées, avec inscriptions pieuses; sur une
haute colonne placée au milieu du sanctuaire s'élevait la statue du
Sacré-Cœur encadrée dans un flot de lumières fournies par la géné-
rosité des retraitants; la population entière chantait à l'unisson,
avec entrain, les beaux cantiques des missions. Tout enfin portait à
la piété et disposait les coeurs à recevoir la manne sacrée de la parole
de Dieu (lui nous fut distribuée avec un zèle plein de tact et de bonté.
Toute la population est restée sous le charme de ces beaux exercices.
les fruits paraissent des plus abondants. Nous espérons êtres tous
fidèles à nos résolutions et à la devise si chère au Bon Maître: Tout
pour le Sacré-Cœur.

Couvent de St-Pie.-Les enfants se donnent de tout coeur à l'Apos-
tolat. Si vous voyiez comme elles sont fidèles à marquer tout ce
qu'elles font; cette semaine, j'en voyais une qui faisait son « rapport -
dans son lit pour ne pas perdre de temps, l'idée me vint que vous au-
riez bien du plaisir à voir ce papier car il étais bien garni. On ne parle
plus ici que du Sacré-Cœur. Quand il y a quelque chose de difficile à
obtenir dans les classes ou ailleurs, la maîtresse n'a qu'à dire: Allons,
mes enfants faites cela pour le Sacré-Cœur, et le résultat est toujours
.consolant.



IkahflflOs.-Cti>fl de grifces z S. Antoiîne pounr positioni co>iser-
vée da.ns un temps critique.
CÛi-ir waiI-Uine grâlce spéciale olitentiie. aîr&.ý une neu:tva-ine faîite. cil

1-honeur die la Ste. Vierge.
lm*brun.-RceOniaî-is-inee -lu Sa';cré-Ctoeur pour avoir falit uispa-

r:iitre une erreur qlui aurait entraîné li perte duln fort mtontant Vr

.,t.la difficulté « dk;par pîrê5 proumesse d'unîe atuiutnwii pour
1Vt<Euvrc ct de faire publier clans le MsAu

1k Pcrrot.--Une guérison obltenue p.ar itresinde S. Ignace

Lotbinièrc.-Une favcur.
1VIsIcL,-Une guérisonl et plusieurs faveurs.

Mon rél.-cuxgrâesspirituelles et une temnporelle obtentues par
Finterccssion de S. François- Xavier -iprèsq neuvaine faite cil soi]
honneur. Aussi une guérison.

U*ne personne qui souffrait, Wun mal d'veux déclaré incurable par
î.-S médlecins, a été g!,uérie P.-r l'intereess:un de Ste Aine. Ue autre

guléliston obtenue pair Notre-Danme <les Sept Douleur5.
Une guérison et plusieurs faveurs obtenues par l'initercceioni de
I. ntoine de Padonue sur prtoniesse <e les faire publier. Auss,-i une

ctinversion.
RkJmi.rdr-illc-Reiercieieints aux 1>. 1>. de lBréIxtuf et Laleinant

uinsi quàcS. Aune pour faveur.- ul>tclucs sur pir<>nîssç <le falire

.Ublier.
RoxtcpnF-aI&A ctioîs <le -r.-ces% au S.-cré-CSeur 1) à tr favyeurs, <ile-

nies. l'ne faveur spirituelle attribu&c à Sor-la i tScéCer
Si.4ionc -Reonaisaceau ar-ou pour une guéri-'on

$,!)tenue après proxnessc die faire publier- dans le MIs'cn
S"tlaL---ne guérison attribuée à iîereso de Ste EiXj>édit.
.çf, iunegrnd.- Reiereiinentý à la SitVierge. à Ste.XAime et S.

Ansiede Padonue pour faveurs olbtcenuesý sur promesse <le faire
ldlliir clans le EsGR
.ç-i.int déc MUontcarn.-Deugurion ob>tenues- par lFinterees-

%x"n du Sa.-cré-Coeur arspronms de les, faire publier clans le

'çt-Jc.cn d1hcrm-iII.--Un faveur temporelle olàîtenuei par iert-
isipen duSa%.cré-Coeur, S. Jocîspli. S. Epci.Autres faveurs obtenues.

Ste-.Iak dcé Jicaucc.-Unc grace spéciale et plusieurs faveurs.
çfc-Phlonnc- l'le Eurison obtenue par l'inüerecssicin dit Sa"-cr&

(.Cmur.

ACTIONS DE GRÂCES



3 LE MESSAGER CANZAPIEN DL' SAICRt.-CoEUR

S.c-Rosc.-Deux guérisons.
St-Ztbald.-Une faveur temporelle obtenue par lcentreniise tic >*.

Joseph et de S. Antoine sur promesse de faire publier dans lcei~
SAGER.

St-lVinccnt de Paul - Une favcur obtenue par l'iintrcessir.ii i!u
Sacré-Coeur après proniesse dc fatire publier.

Sandir-ichi.-Soulagement obtenu dans une maladie par *laîî>ic.
tion -June carte-relique des P.P. de Brébeuf et Lalemnant.

Sa,-ult-ati-Récolket.-'Une guérison obtenue par l'intercesýsiiuii tle S.
Biaise avec promesse de faire publier.

Sniith's FàIIs.-Une guérison obtenue sur promesse de ulia...
Somcrsworth.-.Une faveur spéciale.
Wl-orçcster.-Une greobtenue par l'intercession dc S. rn.-

Xavier.

AUX PRIÈRES

Nou% rccow.:natlons. aux prières de nos lectcurs les d«Eunts uv1s

Axngc-Ga,-rdiên: -NI Nicohns Huot.
.4rthhaskrii \Iellc Henri-

ette 'Morcnev-
Belle RiiirC : M. Oiihicr Lafo-

rest- Mines Esdras Parent et
Zéphyrin Gran.gcr.

Massé, Josephi Charpentier.
Melles Da-lia Fournicr et Geor-
giaîî;. Méair.

Coteau Ladn ':Mine Rachel
Auniais. 4

Crvslcr, Ont. M 1. M1. Ll3c H-é-
iiert et SifroidClcoulier. \Ielles-
Pliiionîèie Benuit Angéliquc
Masçsé.

c'y riilc. ont. : M. Josepli Cyr.
Mine CElina Chartrand et Ada
Gviroux.

lic Pet: M. Donrit B3ourbonî-
nais.

L'.,ssozptinn : Rév. Pierre
Pot-lin, M. Fabien 1Icrr,-ult.
Mines Augustine Faisv, Lud-

pré. Einifiin. Barlati.
.'Ifn.scoulchc:- M.M. Hlenri Cliaput

ct L.ouis Lainoureux. Mines
G. Viliînaire et Pierre Jienu-
çdoi. MClle M. ua.

MaSkinonpé: - \I\I î%Ylfriid 1--r-
drv,ccl., J-uscpli C<ititu. :

rrýon, Davicd jotie. b'ui<
Oýupuis. M~inîîs jos 1 iii Fap
pier et Louis Berg-crgsin.

Mîines XavicrJoncas. X. ii.
Octave R oy. tîî:sS.
nmarc. MeCli Lois J:icwa.

Montréal: MIM. Pierrc .ue;
Jolîîî Dolîcrtv,. julc-sJ.rb.

Msoti. Deles. .urh 1ki-i. -

mnare, Rosanina Etz'u

j Votrc,-Daiic dc Léî-is: M. :.

nisîns Couture.

1bert.

demi.

Seitan eJ. B. bsut
QI.éhcc : 'MM. A~rthur ltui'«

Joltu Bing-d.un. Frs. 11-9uk.
N\iche Adclinc Ga.re;
Mis Vve Clîinic. i-ar I!.i.
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Richlardr-ille : Melle Dositlié D3e-
liveau.

R,, ud: NMelle Vietorine Seguin.
Riric Canard : M. Honoré

Drouillard. Milles jlosepli La-
jeunesse, Dolpliis La.jeunesse.

Si-A 1).ians, Vlt.:. Rde Soeur Marie
de SaneMtidde la Con-
grré±ation, des Soeurs de Ste-
Croix.

mec. Ainic dc la Perade : -\inle
Alne Ross.

Sie-.4ne dc Lapocati&c: Mfille
Philippe Anctel.

,St-.4rsèlle : Mine je.-nl Baptiste

Sj.4,4,si MN. Augustinî
Ta.ýé. Nlîie llectorine Lweclair.

tlxicr.
Sî.>aiddYaziaka NI J lte

PeIn1. 'Mlles Ba:xile ;x<>,
LuAui%. Brouillard.

1luxes Vital Chl>ot, Isai7e
V.-liiiiuvtte. Nielles, Aimai Chnr-
ron. Victoria ira.C&ilc Jo-
licrar.

Sie-Ftarc: M. Anttoine Routuier.
Mnîeiaeqes Lrose et Tlici

mas Fisct.
Se-llcaridc Lévis: M.%ile AlSac

Ilrnrd NilleCéliuia 1r>chul.
\îluci I. Alexis Trmilasi-i.

.Umes Fr-ctin.-izd Lizottc et
Bcnji-ii llrcossa-rd.

$-Jca Mrhri':Nnies lier-
mine R'ut-. Zélatrice. -ut Adie-

SÇt.jaJ'f rt joli: MMl.Nire
VaiLanconurt. Pierre Pelletier,

11nwîsN. Lzelair. Nielle

&-Jeriime: Nilles Juselu clou-
luc-ict (:ckncnt Gaudier.
$1.Joachim : 'Melle Julia Sl

Stifoseph de Lévis : M. Ovide
* Moore.
St-Jadles: Mines Iledwid.!,e Lari-

vière et Marguerite G:iudreau.
Si-Luis:MM.SvIvaiin T. 1>oi-

*ricr ctJtoscplx (;augdct.
(l-Mre e Bc.azzcc Melle V-

Iéric Fauchecr.
:t- '.r\fiMles Pierre Lizangc-

vini, Pierre Mc 'r.Melle
Angéliiî; Laehaînbrc.

St-I'hilippe)c: 'M. Edouard Trez-
blayI. Minte Vitail Robert.

St-Ph'iippilc e c L-tprairie: MM.
Svylv.iin Trudeau, Edouard

1i«uttc. Melles Sophiie Long-
tin. Marie Louise Lauct<>t.

MnNaieOlive Sidillot.
St-Plreapc:Mine J. Cucrricr.

MeIllc Alida Ga-briox:.
S-Roc! dc Qiélcc: Ni N. Fraun-
çois BEédard, O ctave Miýgucr,
Joejxlx Godbouit Nliî:s Ar-
thur ,jueeVeCirs
laine, I.ouis NiatiiIirrec
àI.-tin, i'hilins Xotel. J.-Bîv

Nianrtcl. Vve C S. Checvrette,
RcgZis Tardlif, VveFotie
Joséphine 'Men.Nelle I>c.
lima Ilileaîi. NINI. Vinent

i)soleAlphtonse R~. Tacucé.
MNIlle Jo.sczilh Picard.

.ÇtcA'usc: àîtues Aristidle Clg»t-
tier, Vvç Vit.-l chiabot. C.
Vai!laîîeourî.
Si-t-lcsîe: I.Cliarlçs Cyr.

.Çt- Vicifr <lec Triý:Mn Alb>ina

Si-l*ilcent <le P-ul : linv %Vil.
* fi-d Arlîam>a M. NI. 'r<ieope

STcrrcnc::rc : I. G;.Xomte
NMille 6. Xcirinre.

Wialk-crriflc Nill NMarie '.

\iir(0 In lî.-r - B1rOlil-
lette.

ll'csC BJav Cift : Mille Clixua
P)lrdec.
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» CALENDRIER DE MAI 1901

INTENTlION GESRAIEnI PAR NOTRE sAL-E F L PAPE:

L'esprit de sacrifice.

FÊT-IES. INTSTIiONS I'AiICtLlItIS. INDULGENNRS I'LÉNUÉILES.

1. NM.-SS. Pîsilippe ctj:scquie.. Ait.
-I)t. M t.-La grilee <le l>ien coin-
iiinecr le iiois dle Mari.- 25.33S
-actions (le grâces.

2. J.-S. Athsanase. H. 1.- Ht -
La flre ten temps <le pcrséeution.-

112.701 affligés.
3. V.- Premier Vendredi. - Inven-

tion <le la sainte Croix.-A t. Ct. G-t.
-La patieîîee.-26,204 ifutnts.

4. S8.-Ste Moniqîue., ue.Z.
L'esprit <le prièr.- 25.86.1 inten-
tions spécialcs.
,r. D.-IVe ap. P'Aques.-S. P'ic V.

Pl.- At. cel. Gi. Rt.- La déEvotion au
saint Rosai re.-1 .560 coin nuiau tés.

t'. L.-S. jean <levantIla Porte La.
tin-. Lnsor luCoeur dcjésus..-

t<.410 peirceýes commnunions.
7. 3.-S. ltnsae. .- e

courageuse fidélité à nos devoirs.-
I.cs Associés <lu Sacré-Coeur.

X. M.\-Appa.rition dc S. Mielsel,
Arels.angc.-L.t forcecontre lcd.5:niioin.
- 11.525 demandes <le travail.

9J.-S. Grégo.ire <le Nazianze. le.
13.-It-'esritde paix--2,44;;

p)retres ou ecclésiastiques.

cliréticianc.-50,250 czurants-.
11. F.S rançois, îi'li£&otnysiio.

C. - I.e zèle <lu salut tles Ames.-z
26.512 familles.

SS. Nérée etAclî. M-G--L
constance dans epru s.I05<
grâllcs de Ijer.-évér.iinee.

13. L, Rog.ition.e.- S. jean.
Blaptiste de la Salle. C.- La.niour
chrétien <le Ierne-250gr.âces-
d'uniion. <le réconeiliation.

14. L-Rgatons-S.Boniace.
3-nefoi tle plus en plus. éclairée.

-22.330 grâoces epiri tuelles.
15. M,- Vigilàç. Rogations.- S.

lsi<lorc le Laboureur.- L'an<uur <lu
traail-23155grâtces; temnporelles.

i C. J - ASCENSION DE NOTRE
M NUR.- (d'obligation) D f. G f.

lit. Nlt. Rt. «Vf.- Le désir <lu ciel.-
1.20conversions -à la roi.

17. V.-S. Pascal I3nylon. C.- IUn
ardent dé~sir <le la communion.- is,
930 jeunes gens, jeunes Pecrsonnie.

]S. S.-S. «Venant. MN.- (S. J.: oc.
tave <le S. François d*Hi&rosnymolt...
Le courage chrétien.- 112b~ niai-
sous d'éducation.

Le mé~pris de-, grandeurs.- 25.23o
malades.

20. L.-S. Be1rnardin de Sienne. Z.
-La dévotion na saint nomn deji.
sus.- 5230 personnes en retraite.

21. -SJen XEpoliuca. ..
La discrétion. -6-10 (Buvres on~b
ciîétés.

212. M-\.-De lotae.S. Fu.çtin
et ses copgos M-SJ:S.
Venant. 11. 1- La 'vertu dc confiance.
- 1.500 paroisses.

23. j.- Octav-e <le l'Ascnion. -
lHt..-Le B. Bobola, 31.i.a tticnc

-.. 52-2 péclseurs.
-4. V.Noss.D . bE 13 SE-

cousiss.- L'union pour le bien.-15,
530> pèrcs ou 111t.res.

3,220 religieux 011 religieuses.
26. D.-LA PENTECÔTE.-PIt. Gi.

M. t. lt.-1,abnane des, dons
du San-srt-152novices ou
sesninaristcs.

27. L.-De loeitave. -S. Bède k
,-Cnr%ll. D.-Ur.c ferme epi-anct.

- ,53Supérieurs ou Superteures.

E.Uevive roi.-il.227 vocations.

2.\£.-4T..jcfin.-Dc l"oetsic.
-.Restitut, 11.- l.esplrit de chat-

rité.-Les Zélatcurs et les 7élatrccs
<lu cSeur (le jésus.

30.3-lcotae-tMdlen

rranees.- 23.699 intention- lircrses

31. V.-4T..jfine7.-e l'OetaVe.-
Sovsus-Damur. ]DU suC<ri
zile à promouvoir la dé~votion au

cSeur <le IlEsut.- Les Ilircteurs de

EN PLîCATION DIES SBE.- f =Indzulgcne plc5niec; A.:-ler ded
B=-*e degré;. C=3e fiegré- D=lndutlg. aipostoliqUes: G=Archicenfrfik

Romiaincet Garde d'HoÔnneuzr di: Sicre5-C<er * Illicurc Sa:ntc. M%ý
ionne .%tort, N=Archic. du: Coeuragonissiant; R-Conr.<rs du & Ro-
saire. V=Congré5gation de la Ste 1Vierge;- ZZ,éiatczrs ou Z.! la UkU.

N. B.- Làoù la snlennité d'une fète est train-tirec au dininncie. les indrl-
gecncc,ç le soant numii, exep~té celle de 1lHeure Saintc.

Ueindulgence de 100 jours est accordée pour chaque oeuvre offerte 32]t
intentions incliquécs. l'nitr Ztre ins&ezcs <lan- lc CÂLt,Dxi<mu. ls lntce-
tions pasieuieres doivent iEtrc reçues aux Bureaux du MN nzsss'.hSs. avant le
ptrciiÎierjouIr du mois.


